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Les transports publics urbains

Nos villes sont de plus en plus 
encombrées. Les citadins en font cha­
que jour l’expérience à leurs dépens. 
Les automobilistes tout comme les 
usagers des transports collectifs sont 
gênés dans leurs mouvements. N’est-ce 
pas là déjà une entrave à la liberté 
individuelle ? Certes, dans tontes les 
sociétés bien organisées, l’homme doit 
se soumettre à des restrictions. Elles 
sont d’autant plus nécessaires que des 
facteurs nouveaux viennent lui com­
pliquer l’existence. Mais, il y a des 
limites qu’il ne faut pas dépasser, de 
crainte que le progrès de libérateur 
qu’il devrait être ne devienne liber- 
ticide.

Les moyens de communication mo­
dernes, et peut-être, les automobiles 
surtout ont contribué à l’émancipation 
de l’homme. Ils ont augmenté son 
autonomie, élargi son espace. Aujour­
d’hui, on se déplace toujours plus 
loin. Toutefois, les transports ser­
vant à la population ne sont pas for­

cément rationnels. L’égoïsme l’em­
porte souvent sur le respect d’autrui. 
C’est un fait alarmant.

Pour se rendre d’un endroit à l’au­
tre, on utilise des véhicules ayant 
une surface démesurée par rapport 
à leur taux d’occupation (pour une 
voiture, la moyenne d’occupation ne 
dépasse pas 1,5).

Cela revient à dire que nos voies 
d’accès débitent une quantité appré­
ciable d’automobiles, sans pour autant 
assurer le déplacement global des 
foules. La solution serait naturelle­
ment d’agrandir les chaussées, de 
créer des voies pour absorber ce trafic 
irrationnel. En théorie, tout est réa­
lisable, encore faudrait-il que de tels 
projets puissent aplanir les difficultés 
et améliorer sensiblement la fluidité 
de la circulation. Ce n’est pas le cas. 
.Nos villes sont à l’étroit. On ne voit 
franchement pas comment on pourrait 
renforcer le réseau routier, à moins de 
détruire l’habitat. On assisterait alors

à une rupture d’éqüilibre entre l’in­
dividu et son environnement. Elle se­
rait lourde de conséquences.

La ville de Los Angeles en sait 
quelque chose.

Les autorités de la grande métropole 
californienne avaient misé unique­
ment sur l’atout des véhicules indi­
viduels. On a créé de magnifiques 
autoroutes à perte de vue, au détri­
ment des surfaces d’habitation. Cette 
politique s’est finalement révélée être 
entachée d’une erreur fondamentale : 
elle a renchéri considérablement le 
coût de la construction des immeubles 
et le prix de location des logements. 
L’explication est simple : il fallait 
trouver des ressources financières 
pour payer ces réalisations onéreuses, 
qui ne répondaient déjà plus aux be­
soins réels ! C’est ainsi que les urba­
nistes sont arrivés, un peu tardive­
ment, à la déduction qu’il était 

(Suite en dernière page) 
K. Sch.

50e CONGRES DE L’U NES À LAUSANNE:
Face au grand tournant

C’est Lausanne que l’Union natio­
nale des étudiants de Suisse a choisie 
pour m arquer son 50" anniversaire, 
samedi et dimanche, en présence de 
H .-P. Tschudi, président de la Confé­
dération et chef du Départem ent fé­
déral de l’intérieur.

Après une assemblée générale des 
délégués qui s’est tenue samedi m a­
tin  sous la présidence de M. Peter 
Knoepfel, et au cours de laquelle a 
commencé la discussion d’un projet 
de réform e des structures de l’UNES, 
le congrès s’est ouvert l’après-m idi au 
Palais de Rumine par une allocution 
de H.-P. Tschudi.

Puis M. Hellmut Becker, directeur 
de l’Institu t Max Planck pour la re ­
cherche pédagogique à Berlin et p ré­
sident du Conseil allem and de l’édu­
cation, a parlé de la planification de 
l’enseignement dans le monde mo­
derne.

Dimanche, c’est M. Michel Alliot, 
professeur à la Faculté de droit de 
Paris et collaborateur de M. Edgar 
Faure, qui a évoqué la situation en 
France, après avoir rappelé les causes 
des événem ents de mai 1968 en France: 
l’enseignement n ’était pas dém ocra­
tique et le nombre élevé des étudiants 
fit ressortir les défauts d’un système 
hostile aux milieux sociaux défavori­
sés. De plus, l’enseignement n ’était 
pas moderne et plaçait toujours la 
culture littéraire  bien au-dessus de la 
culture scientifique. Enfin, il poussait 
au conformisme pédagogique, social et 
politique.

Enfin, le professeur H artm ann, 
membre du Conseil allem and de la 
science, a exposé les conceptions de la 
politique de l’éducation en Allema­
gne fédérale et a fait des recomman­
dations basées sur les expériences de 
la planification opérée dans son pays.

Ces conférences ont alors donné 
lieu à un débat consacré à la confron­
tation des conceptions de l’enseigne­
ment en Suisse et dans d’autres pays 
européens. A uparavant, M. P. Knoep­
fel, président, avait parlé de la con­
tribution de l’UNES sur le plan suisse. 
Les étudiants doivent analyser et sui­
vre de façon critique l’évolution de 
la situation, et agir au niveau pré­
parlem entaire de préférence au  ni­

veau parlem entaire. Pour cela, ils doi­
vent mieux s’organiser. L ’UNES ac­
corde un  grand in térêt à la fu ture 
université d ’Aarau, qui aura un carac­
tère très nouveau p ar ses méthodes 
d’enseignement. M  Knoepfel a ajouté 
que le but de la cogestion était de dé­
m ocratiser à la fois l’université et la 
société. C’est dans cette perspective 
qu’il fau t placer le principe du « mo­
dèle de Lausanne », par lequel l’UNES 
entend garan tir l ’égalité des chances.

L ’UNES a clos son 50° congrès di­
manche soir par une réunion du Con­
seil des délégués, en l’absence des 
délégués des universités de Genève et

de Lausanne, qui dem eurent à l’écart. 
Le conseil, après avoir liquidé les af­
faires statutaires, devait renouveler 
complètement le bureau de l’UNES. 
En fait, deux seulem ent des quatre 
membres du bureau ont pu être élus: 
Jean-Patrice Hofner, de Neuchâtel, 
vice-président chargé des affaires so­
ciales, e t Peter W ettler, de Zurich, 
vice-président chargé de l’information. 
Le président central (successeur de 
Peter Knoepfel) e t le vice-président 
chargé des affaires universitaires se­
ron t désignés lors d ’une nouvelle 
séance du Conseil des délégués pré­
vue le 3 juillet.

H.-P. Tschudi: «PARTICIPEZ!
Participez au développement et 

aux réformes simultanées de nos 
instituts d’éducation. Avec les pro­
fesseurs et les assistants, pronon­
cez-vous résolument en faveur de 
l’encouragement in tensif de l’ensei­
gnem ent et de la recherche. Incitez 
les autorités à accorder la priorité 
absolue à ces tâches et, grâce à 
une information précise et convain­
cante, assurez-vous la bienveil­
lance et l’appui de la population 
tout entière, a demandé H.-P. 
Tschudi, président de la Confédé­
ration, à l’occasion du 50” anniver­
saire de la fondation de l’Union 
nationale des étudiants de Suisse, 
samedi à Lausanne.

H.-P. Tschudi est d’avis que c’est 
pour cette raison-là que la form a­
tion d’une opinion concordante au 
sein des universités revêt une très 
grande im portance : Les citoyens 
et les électeurs perdraient confiance 
s’ils avaient l’impression que les 
universités ne sont pas en mesure 
de form uler une politique de l’édu­
cation et qu’elles s’épuisent en dis­
cussions et en controverses sans fin. 
N’est-il pas préférable de réaliser 
ce qui est parvenu à m aturité que 
de gaspiller dix ou vingt ans en 
études et en expertises ? Une ré­

form e m ême partielle des hautes 
écoles n ’est-elle pas une meilleure 
base de départ en vue d'autres 
changements fondés sur l’expé­
rience qu’une université désuète et 
vieillie, tant du point de vue des 
locaux que de clui de son organi­
sation ? a encore demandé H.-P. 
Tschudi.

Le chef du Départem ent de l’in­
térieur approuve la «participation» 
des droits d’intervention et de co­
décision dans le cadre des hautes 
écoles, dont les principes sont 
moins controversés que les formes 
d’application concrètes. Malgré les 
nombreuses discussions, il ne fait 
pas de doute qu’on peut aboutir à 
une entente sur la base de certains 
critères : Il m e paraît que nous 
devons tendre vers une structure 
de nos hautes écoles qui fasse re­
surgir une communauté des ensei­
gnants et des enseignés, par un 
renforcem ent du corps enseignant 
e t la formation d’unités d’organisa­
tions qui dem eurent contrôlables, 
a -t-il précisé.

Il a ensuite souligné que la Con­
fédération a commencé à pratiquer 
une politique systématique de la 
science et des universités au cours 

(Suite en dernière page.)
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Société pédagogique romande, à La 
Chaux-de-Fonds, les instituteurs ro­
mands ont adopté à l’unanim ité le 
rapport d’un groupe d’étude qui pro­
clame leur volonté d’assurer leur 
ÉDUCATION PERMANENTE ET 
PROMOTIONNELLE par le biais de 
cours de perfectionnem ent institués 
paritairem ent par le corps enseignant 
lui-m êm e et les pouvoirs publics. Ils 
dem andent aussi une réforme des étu­
des pédagogiques de base. — #  La 
CONCENTRATION a été le thème 
essentiel de l’assemblée des délégués 
de Coop Suisse, à In terlaken: le nom­
bre des sociétés coopératives a déjà 
diminué de 405 à 330. Il se réduira à 
30 en 1975, pendant qüe le nombre de 
points de vente passera de 2500 à 
4000. En même temps, Coop pour­
suit son effort en vue d’accroître 
sa production propre et de sim plifier 
l’assortiment.. La «révolution lente»  
du mouvement coopératif poursuit 
donc son cours. — #  Un OBJECTEUR 
DE CONSCIENCE a été condamné à 
Morges par le Tribunal m ilitaire de 
division 2 à trois mois de prison avec 
exclusion de l’armée. — 0  Parm i les 
nom breux ACCIDENTS MORTELS 
qui ont endeuillé le week-end, trois 
ont frappé le seul Ju ra : à Vendlin- 
court, un cycliste, M. P. Doyon, 60 
ans, a été tué par une auto; à Ta- 
vannes, un  bam bin de 4 ans, le petit 
Carrepa, a connu le même sort; à De- 
lémont, M. M. Gurtner, 42 ans, s’est 
tué au guidon de la moto qu’il es­
sayait avec son fils. A Genève, un 
jeune cycliste de 12 ans, Silvano P al- 
lastrelli ,s’est je té contre une auto et 
a succombé à ses blessures. A La 
Sarraz (VD), une voiture folle a pro­
voqué une collision qui fu t fatale à 
Mme Jeanne Thurler, 73 ans, de Lau­
sanne, et qui a fait en outre cinq bles­
sés. En Suisse alémanique, un moni­
teu r pilote de 30 ans, Lucernois, et 
son élève de 28 ans, Argovien, sont 
m orts dans la chute de leur avion à 
Triengen (LU); un gosse de 5 ans s’est 
tué en tom bant d’une grange, en 
Thurgovie; une collision d’autos a 
causé la m ort d ’une jeune femme à 
Abtwil (AG); un automobiliste s’est 
tué à Buchs (SG). D’autre part, on 
a découvert le cadavre d’une femme, 
visiblem ent victime d’un assassinat, 
dans un  hôtel de Lucerne. Enfin, un 
motocycliste de 22 ans s’est tué au 
Tessin, au cours d ’un dépassement 
im prudent. — 9  Comme chaque fin 
de semaine, c’est un nombre im pres­
sionnant de CONGRÈS, FÊTES ET 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES qui se 
sont déroulés en Suisse; outre les 
deux cités en tête de ce survol de l’ac­
tualité, il faut citer entre autres les 
réunions de: l’Association Suisse-Is- 
raël, à Zurich, qui a nommé à sa p ré­
sidence P ierre Aubert, avocat à La 
Chaux-de-Fonds, qui remplace feu 
Jean  Treina; la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse, qui fête son 
50e anniversaire à Glaris; la Société 
suisse des buralistes postaux, à Lu- 
gano, qui a exprim é ses craintes face

à la rationalisation; l’Association suisse 
des officiers d’é tat civil, à Davos, qui 
a traité  du droit d’adoption et de la 
publication des mariages; l’Union 
suisse des photographes, à Grindel- 
wald, qui va reviser le règlem ent d’ap­
prentissage; la Société suisse des voya­
geurs de commerce, à Fribourg; l’As­
sociation rom ande des accordéonistes, 
à Payerne; l’Association fédérale des 
musiques de la Croix-Bleue, à Trame- 
lan, etc., etc. — #  Une COLLISION 
DE -TRAINS a fait quatre blessés et 
de gros dégâts à Conches (VS) sur la 
ligne F urka—Oberalp. — #  A Faoug, 
un INCENDIE a détru it la  ferme 
de M. Ch. Ledermann, faisant pour 
200 000 fr. de dégâts tandis qu’un au­
tre  sinistre faisait pour 300 000 fr. 
de dommages à une usine de pro­
duits chimiques de Drelsdorf (ZH).

a
Selon le « Monde » du 4 juin, le 

commandant des forces sud de 
l’OTAN aurait affirmé que la flotte 
soviétique en Méditerranée pour­
rait être détruite en six heures:

Si une guerre mondiale éclatait, 
la flotte soviétique en Méditer­
ranée pourrait être complètement 
détruite en six heures, déclare 
l’am iral Horace Rivero, comman­
dant en chef des forces sud-eu­
ropéennes de l’OTAN, dans une 
interview  accordée à l’hebdoma­
daire m ilanais « L’Europe ».

Le problème, ajoute-t-il, n ’est 
pas de couler les navires ennemis 
un par un: « Pour les Américains 
il suffirait de neutraliser les unités 
les plus im portantes et les navires 
lance-missiles dont les Russes pos­
sèdent un petit nombre en Médi­
terranée — pas plus de deux ou 
trois. »

Voilà qui est gai!
D’autant plus gai que l’amiral 

aurait par ailleurs signalé que les 
côtes de l’Afrique du Nord sont 
actuellement surveillées par une 
cinquantaine de vedettes dotées de 
missiles fournies par les Sovié­
tiques...

D’autant plus gai qu’on ne dit pas 
ce que les Russes feront pendant les 
six heures en question — et pour 
peu qu’ils croient, eux aussi, que 
six heures leur suffiront pour...

D’autant plus gai enfin qu’on 
ne nous dit pas non plus combien 
de temps serait nécessaire pour 
neutraliser des forcenés du genre 
de l’amiral, mais qu’on peut crain­
dre que ce temps ne soit beaucoup 
plus considérable.

II est vrai que, si les efforts 
combinés de MM. Gygli et Gnaegi 
aboutissent, la Suisse n’aura pas 
ratifié le Traité de non-proliféra- 
tion, et qu’ainsi nous pourrons nous 
aussi nous munir de ces précieux 
engins!

Jeanlouis CORNUZ.
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Avenue Léopold-Robert 25 
LA CHAUX-DE-FONDS
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Votre prochaine lune tte  avec VERRES « INTELLIGENTS » !
Nos instruments modernes de dém onstration vous révé le ron t nos nouveaux 
verres à TEINTE VARIABLE. Vous serez étonné de v o ir vos nouveaux verres 
s'assom brir ou s 'éc la irc ir selon l'in tens ité  lumineuse. Vous aurez des verres 
d its  « INTELLIGENTS ».
Avec cet avantage vous pouvez aussi a vo ir les nouveaux verres à PUISSANCE  
PROGRESSIVE susceptiobles de remplacer les trois lunettes que vous utilisez 
par une SEULE vision rapprochée, éloignée et solaire.
Nos opticiens spécialisés vous présenteront les derniers modèles et résoudront 
votre problème « LU N ETTE  ».

DES JEUNES

CHAQUE JOUR

Des jeunes comme vous — garçons et 
filles — réalisent chaque jour leur désir 
de vivre intensément au centre de l'ac­
tualité, de l'opinion, de l’information.
Les arts graphiques évoluent aujourd'hui 
à une rapidité déconcertante " L'éleçtro- 
‘nfque rëvbliitibnrrê tBiis )é5’ jjroèéties dè1 
icôticeptiôn et de :repfodùction: l:6s;car^ 
riôres de l'imprimerie et des arts graphi­
ques offrent des perspectives illimitées 
d'expression aux esprits jeunes, créatifs, 
non conformistes I
Imaginez aujourd'hui déjà votre avenir: 
envoyez ce BON pour recevoir un < poster) 
gratu it!

BON pour un poster gratuit i
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2000 Neuchâtel
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DÉPARTEMENT DES 

TRAVAUX PUBLICS

Exhaussement du bâtiment 
de l'Institut de physique 

à Neuchâtel
Les entreprises qui s'intéressent aux 
travaux d'exhaussement du bâtim ent 
de l'Institu t de physique sont priées 
de fa ire leurs offres de service par 
écrit, en précisant la nature du tra 
va il qu 'e lles so llic iten t, à l'In tendance 
des bâtiments. Château de Neuchâ­
te l, Jusqu'au 18 Juin 1970 dern ier déla i.

Le chef du déoartem ent: 
C. GROSJEAN

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS 

Naissances
15 Juin 1970 

Richard Nicole, fille  de Charles-Henri, 
Inspecteur d'assurance, el de Nelly-Lucette 
née Perregaux-Dielf.

Dartiguenave Christophe, fils de Jean- 
Michel, m/boulanger, et d'Huhuette - 3ean- 
nine née Graber.

Promesses de mariage
Pellaton Pierre-Eric, boblneur, et Dubois 

Giselaine-Orietta. 1 
Frigeri Marcel-Georges, peintre en bâti­

ment, et Brossin Renée-MIchèle.
Capitanucci Glancarlo, sommelier, et Talbo 

Martine-Suzanne.
Beuret André, instituteur, et Gerber Heidi 
De Jésus Carlos-Emidio, dessinateur, et 

Chierlcl 3eannine-Alphonslne-Germaine.
Greiner Yvan - Francis, électronicien et j 

Coulet Claude-Ada.

S O C I É T É  A N O N Y M E .

LE KIOSQUE BERNE

Chaque jour 
des nouvelles 

du monde entier
sont vendues à notre f id è le  c lien tè le  par nos 
em ployées du kiosque de la gare de La Chaux- 
de-Fonds. Ne serait-ce pas une profession pour 
vous ? Nous cherchons, pour le kiosque précité , 
une

vendeuse
Des connaissances particu lières de  la branche ne 
sont pas exigées, car nous pouvons p révo ir une 
pé rio de  d 'in troduction .

Renseignez-vous auprès de M me Glauser, gérante, 
au sujet des conditions de salaire e t de nos pres­
tations sociales avantageuses. Vous pouvez vous 
présenter d irectem ent au kiosque ou té léphoner 
à M ™  Glauser (tél. 039/2  56 40), qui vous don­
nera vo lon tie rs  les inform ations désirées.

Société anonyme LE KIOSQUE, Case postale,
3001 Berne.

.... ... -■ '  .  _

Votre papier 
à lettre
est le re fle t de  vo tre  personnalité  I

(fi0m cnd
Tél. 5 82 82

Rue de la Serre <6 - La Chaux-de-Fonds

vous présente actuellem ent une sélection 
de pape te ries  de bon goût.

o
m fîlèfl a  ■

DÉPARTEMENT 
DE JUSTICE

MISE AU CONCOURS

à l'Office des poursuites 
et des faillites 

du district de Neuchâtel
Deux postes de

COMMIS
sont mis au concours.
O b liga tions : celles prévues par la 
lég is la tion .
Traitem ent: classes 13 à 9, plus a llo ­
cations légales.
Entrée en fonctions! à convenir.
Les offres de service (le ttres manus­
crites), accom pagnées d'un curricu- 
lum v itae , do iven t ê tre  adressées à 
l'O ffice  du personnel de  l'adm in is tra ­
tion  cantonale, Château de Neuchâtel, 
jusqu'au 19 ju in .1970.

FEU 18

M ise  
à ban

LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE- 
FONDS, représentée par la D irec­
tion  des travaux publics,

MET A BAN le chantier 
de la transformation du 
collège de la Prome­
nade, rue du Manège 
N° 9, article 7609 du ca­
dastre de la Chaux-de- 
Fonds.
En conséquence, défense fo rm e lle  
e t ju rid iq u e  est fa ite  à qu iconque 
de péné tre r sur ce chantier.
Les contrevenants seront poursu i­
vis à teneur de la lo i. Les parents 
et tuteurs sont responsables des 
mineurs placés sous leur surve il­
lance.

DIRECTION DES TRAVAUX 
PUBLICS

M ise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 12 ju in  1970. 
Le président du tribuna l:
Frédy Boand.

M ise  
à ban

LA COMMUNE DE LA CHAUX-DE­
FONDS, représentée par la D irec­
tion  des travaux publics,

MET A BAN le chantier 
de la transformation de 
l'immeuble rue de la 
Serre N° 12, article 678 
du cadastre de 
La Chaux-de-Fonds.
En conséquence, défense fo rm e lle  
et ju rid iq u e  est fa ite  à qu iconque 
de péné tre r sur ce chantier.
Les contrevenants seront poursu i­
vis à teneur de la lo i. Les parents 
et tuteurs sont responsables des 
mineurs p lacés sous leur surve il­
lance.

DIRECTION DES TRAVAUX 
PUBLICS

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 12 ju in  1970. 
Le président du tribuna l:
Frédy Boand.

Piano
J'achèterais d 'o c ­
casion, pour l'an­
n iversa ire  d'une 
éco liè re , PIANO 
brun, en bon état. 
Faire offres, avec 
ind ica tion  de p rix  
e t marque, sous 
ch iffre  B. P. 11963 
au bureau de la 
« S entine lle », 2300 
La Chaux-de- 
Fonds.

CORTAILLOD Pays du bon vin

Restaurant-Boucherie du Raisin
avec ses terrasses ombragées, salles pour sociétés, 
banquets et noces, offre ses grandes spécialités: 
poissons du lac (file ts de perches au beurre et pa- 
lées en sauce), file ts mignons aux champignons, ses 
plats fro ids renommés. ]eu de qu illes automatique.

A. Kohll, té l. (038) 6 44 51

CURE
efficace l

Circulan vous soulage­
ra et combattra avec 
succès les troubles 
circulatoires l

Circulan chez votre 
oharmaclen et dro­
guiste 1 titre Fr 22.50 
12.90, 5.40.

Grand-Rue 4 

Tél. 51712
ELECTRIQUES

Abonnez-vous à notre journal

A N E U C H A T E L
En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses..
une étape agréable et confortable

les halles
Une autre à découvrir:

c &  (pavillon
au bord du plus grand lac de Suisse 

A MONTANDON, restaurateur

vacances
Pour fac ilite r notre tâche remettez-nous 
vo tre  avis de changement d'adresse com­
p le t sans tarder, mais au moins 4 |ours à 
l’avance M erci I

ATTENTION I
I f lrP o u f éd itio n  lura-Neuchâte l'
Adm. «Le Peuple-La Sentinelle», Parc 103, 
La Chaux-de Fonds

M rP o u r éd ition  V audG enève :
Saint P ierre 1. Lausanne, ou rue Argand 4, 
G enève

Ancienne
adresse

Nom:

Prénom:

Rue:

N° postal:

Localité:

Nouvelle
adresse

Chez:

Rue:

N° postal:

Localité:

Pays:

du au inclus

Ports supplém entaires pour l'é tranger, 10 et. par |our. 
Ecrire lis iblem ent.
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Record pour le C. A. Genève
Après ses deux contreperformances 

du week-end passé au cours de la 
rencontre triangulaire Belgique—Hol­
lande—Suisse, Philippe Clerc a réussi 
deux excellentes performances lors 
d’un meeting d’athlétism e interclubs 
disputé au Letzigrund, à Zurich. Le 
Stadiste a réalisé 10”3 aux 100 m. et 
21” au 200 m. Reto Diezi s’est lui 
aussi mis en évidence en établissant 
un  temps identique à celui de Clerc 
sur 100 m. et en couvrant le 200 m. 
en 21”2.

Pendant ce temps, les athlètes ro ­
m ands étaient à Genève pour un essai 
du cham pionnat suisse, catégorie B. 
On y a donc trouvé le C. A. Fribourg, 
l’Olympic de La Chaux-de-Fonds, le 
LAC Bienne et, naturellem ent, le C. A. 
Genève.

Le club genevois s’est non seulement 
imposé, comme prévu, mais a battu, 
de m anière large et indiscutable, le 
record national de la catégorie B avec 
11201,5 points (ancien: T. V. Dielsdorf,
10 551,5 points).

Voici d ’ailleurs les résultats:
Triple saut: 1. Bânteli (Olympic La 

Chaux-de-Fonds), 13 m. 95.
800 m.: 1. Vuille (CAG), 1’ 54”5.
Perche: 1. A ltherr (CAG), 4 m. 20.
Relais 4 fois 100 m.: 1. CAG I, 43” ;

2. Olympic La Chaux-de-Fonds I, 43”6;
3. LAC Bienne I, 43”9.

Marteau: 1. Jaeger (Bienne), 47 m. 80.
Disque: 1. S talder (CAG), 46 m. 78.
Poids: 1. A ltherr (CAG), 14 m. 40.
Longueur: 1. Auberson (CAG), 7 

m ètres 09.
100 m.: 1. Ex aequo: Briner (CAG), 

P erre t (CAG), Siegenthaler (Bienne), 
11” .

110 m. haies. 1. G. Overney (CAG), 
15”2.

Javelot: 1. A ltherr (CAG), 63 m. 77.
200 m.: 1. W. Aubry (Olympic La

Chaux-de-Fonds), 22”.
1500 m.: 1. Zahnd (Bienne), 4’ 01”6.
5000 m.: 1. Haenggeley (CAG), 15’ 

09”4.
Hauteur: 1. Portm ann (CAG), 2 

m ètres 11.
400 m.: 1. W. Aubry (Olympic La 

Chaux-de-Fonds), 49”1.
Résultat final: 1. C. A. Genève,

11 201,5, nouveau record suisse de la 
catégorie B; 2. LAC Bienne, 9964; 3. 
SEP Olympic La Chaux-de-Fonds, 
9948,5; 4. C. A. Fribourg, 9238,5.

P o i d s  e t  h a l t è r e s

La Chaux-de-Fonds
éliminée

Deux nouveaux records suisses et 
deux nouvelles meilleures perform an­
ces juniors ont été réussis lors des 
dem i-finales de la coupe de Suisse. 
A Soleure, le Soleurois Hans Kohler 
a amélioré de 2 kg. 500 son propre 
record national aux trois mouvements, 
dans la catégorie des poids moyens, 
en réussissant 390 kg. A Lucerne, le 
Bâlois du Locle Jacky Zanderigo a 
arraché 120 kg., am éliorant ainsi d’un 
kilo le précédent record des poids 
m i-lourds détenu par Hauser. D’autre 
part, Zanderigo, qui participait à la 
réunion de Lucerne hors concours a 
réunion de Lucerne hors concours, a 
a totalisé 375 kg. aux trois mouve­
ments, ce qui constitue deux nouvelles 
meilleures perform ances juniors. Voici 
les résultats:

Coupe de Suisse, demi-finales. — 
A Soleure: Soleure—La Chaux-de- 
Fonds, 854.189-854,074; à Lucerne: Lu­
cerne—Rorschach, 722,367-864,916. La 
finale opposera Soleure à Rorschach, 
le 26 septembre.

Pfenninger peut-il gagner le Tour de Suisse ?
LOCARNO. — Le Tour de Suisse 

a fait étape hier au Tessin. P artan t 
d ’Arosa, les coureurs ont ainsi bouclé 
199 km. Disons tout de suite que ce 
fu t une étape qui bouleversa tout le 
classement général. Cette étape, qui 
com portait encore le col du Lukm a- 
nier, a été m arquée par une longue 
échappée qui a permis à treize hom­
mes de term iner avec près de dix

IMPI

Les deux premiers du classement gé­
néral: à gauche Poggiali et à droite 

le Suisse Pfenninger.

P R O G R A M M E S
RADIO

RADIO
lu n d i 15 juin 1970

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  - 
«La C h a r t re u s e  d e  P arm e» , fe u i lle to n . E n tre
16.30 e t  17.00 Tour d e  S u is s e . 17.00 Inf. 17.05 
T ous le s  je u n e s l  17.55 R ou lez  s u r  l 'o r l  18.00 
Inf. 18.05 La s c ie n c e .  18.30 M icro  d a n s  la 
v ie . 18.55 R oulez  s u r  l 'o r l  19.00 M iro ir d u  
m on de . 19.30 M a g a z in e  1970 . 20.00 Q u a n d  
u n e  o r e i l le  r e n c o n tre  u n e  a u t r e  o re i l le . ,20.30 
«C eci e s t  m a C o n fe s s io n » , p iè c e .  ZtJ 5 Q u a n d  
ça  b a la n c e l  22.10 H is to ire  e t  l i t té r a tu r e . . ,22.30 
Inf. 22.35 C lub  d e  nu it. 23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S ec o n d  program m e d e  S o tto n s . — 16.00 
K am m erm uslk  au s  d e m  N o rd e n . 17.00 M usica  
d l f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  je u n e s l
19.00 P e r  I la v o ra to r i  i ta lia n i. 19.30 M us. 
l é g è r e .  20.00 Inf. 20.10 P ou r le s  e n fa n ts  
s a g e s l  20.30 C o m p o s ite u r s  f a v o r is . 21.40 Le 
C h œ u r  d e  la R ad io  ro m a n d e . 22.00 A c tu a li­
t é s  d u  jazz. 22.30 Au c œ u r  d e  l’in s o li te .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00, 23.25. 16.05 
T our d e  S u is se . 16.10 P iè c e . 16.55 Tour d e  
S u is s e . 17.05 M us. n o rv é g ie n n e .  17.30 P ou r 
le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .
19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n c e r t s u r  d e ­
m a n d e . 20.40 B o tte  a u x  le t t r e s .  20.55 S u c c è s  
a n c ie n s  e t  n o u v e a u x . 21.35 O p é r e t t e s ,  o p é ­
r a s  e t  m us. d e  c o n c e r t .  22.15 Inf. 22.30 S é ré ­
n a d e  p o u r  C é lin e . 23.30 C o ck ta il d e  m inu it.

M ardi 1< Juin 1970

SOTTENS. — 6.00 B o n jo u r è  to u s l  - Inf.
6.30 De v i l le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re - 
m lè re . 7.45 R oulez  su r l’o r l  8.00 Inf. - R evue  
d e  p r e s s e .  8.10 B on jo u r è to u s l  9.00 Inf. 9.05 
B an d e  à  p a r t .  10.00 Inf. 10.05 C e n t m ille  
n o te s  d e  m us. 11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a -  
c a n c e s .  12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si 
v o u s  é t ie z .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 C a rn e t d e  
ro u te . 13.00 V a r ié té s -m a g a z in e  - M ard i le s  
g a r s .  14.00 Inf. 14.05 R é a lité s . 15.00 Inf. 15.05 
C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 10.00 
P a g e s  d e  T e lem an n . 10.15 R a d io s c o la i re .
10.45 P a g e s  d e  T e lem an n . 11.00 U n iv e rs ité

in te r n a t io n a le .  11.30 In it ia t io n  m u s ic a le . 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 R éve il e n  m us. 
7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 S o u v e n irs  
m u s ic a u x . 10.05 A c c o rd é o n  e t  c h a n s o n s .  10.35 
M a n d o lin e s . 11.05 O rch . 11.30 D iv e r t is se m e n t 
s u is s e .  12.00 M a g a z in e  a g r ic o le .  12.40 R en­
d e z -v o u s . 12.45 Tour d e  S u is se . 14.00 C o u rs  
d  m a in tie n . 14.30 R a d io s c o la i re . 15.05 O o é ra .

' » n i j 4, . . .  «Kg
TV ROMANDE

Lundi 15 Juin 1970

16.45 Dardin d e  ro m a rin . 17.05 B o îte  à 
s u rp r is e s .  18.00 B u lle tin . 18.05 «L em oyne 
d 'Ib e rv i l le » ,  fe u i l le to n .  18.30 M éd ium  16. 
18.55 Plum -Plum . 19.00 oC om m ent n e  p a s  
é p o u s e r  un M illia rd a ire » , fe u i lle to n . 19.35 
B o n so ir . 20.00 T é lé jo u rn a i.  20.15 Tour d e  
S u is se . 20.25 C a rre fo u r . 20.45 Le g r a n d  C ha- 
p a r ra l .  21.35 D im e n sio n s . 22.25 C o n c e rt. 22.55 
T é lé jo u rn a l - T a b le a u  d u  jo u r .

TV FRANÇAISE
Lundi 15 juin 1970

Ire  c h a în e . — 17.00 F o o tb a ll. 18.30 Schm ll- 
b lic . 18.50 D e rn iè re  h e u re . 18.55 M a iso n  d e
T o u to u . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.25 «Ça 
v o u s  a r r iv e ra  d e m a in » , fe u i l le to n .  19.40 Q ui 
e t  q u o i?  19.45 Inf. p re m iè r e .  20.30 «La G ra n d e  
C re v a s s e e » ,  film . 22.00 P ia g e t  va s o n  ch em in . 
22.50 T é lén u it.

2 e  ch a fn e . — 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.20 C o lo rix . 19.30 24 h e u re s  s u r  la  II. 20.30
«Le B a ta illo n  d u  C ie l» , film . 21.50 L 'é v é n e ­
m e n t d e s  24 h e u r e s .  21.55 C o n tra s te .  22.45 
24 h e u re s  d e rn iè r e .

M ardi 16 Juin 1970
1re c h a în e . — 12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 

T é lém id i. 13.35 T é lé v i lla g e .
2e c h a în e . — 14.30 A u jo u rd 'h u i,  m a d a m e .

15.00 «La F em m e e n  b la n c » , f e u i lle to n .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

COMMISSION CANTONALE DES
COMITÉ CANTONAL Dü PARTI 

SOCIALISTE NEUCHATELOIS. —
Mercredi 17 juin, à 20 h. 15, à Travers, 
au Café du Jura, en face de la gare.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE. — Assemblée ordi­

naire. du J^arti . lausannois, mercredi
17 juin, à 2CT h. 15,j  salle- N° 4 de la 
Maison du Peuple. G ilbert Baechtold 
parlera des Incas au Pérou, film.

CRISSIER: Mardi 16 juin, à 20 h. 15, 
au Café Beau-Site, assemblée générale 
extraordinaire pour préparer la ker­
messe !

CRISSIER : Samedi 20 et diman­
che 21 juin, au Café du Soleil : fête 
champêtre, organisée par le Parti 
socialiste de Crissier: grand vauquille, 
jeux divers, bal ’ gratuits les deux 
jours. Venez nombreux !

CANTON DE GENEVE
Bureau du Comité directeur. —

Lundi 15 juin, à 19 h. 30, au secréta­
ria t du PSG.

ONEX : Comité de section. — Mardi 
16 juin, à 20 h. 30, au Café de la Ferme.

Commission de l’habitat (logement).
— Mardi 16 juin, à 20 h. 30, au secré­
ta ria t du PSG.

Assemblée générale du PSG. — 
Mercredi 17 juin, à 20 h. 30, à l’Hôtel 
de Genève, rue des Pâquis.

minutes d ’avance sur le peloton com­
prenant les deux principaux favoris, 
Franco Bitossi et Felice Gimondi.

L ’Italien Poggiali, membre de 
l’équipe de Gimondi, qui faisait par­
tie de l’échappée, a pris le maillot 
jaune. Mais, derrière lui, une grande 
satisfaction: le Suisse Louis Pfennin­
ger (aussi dans l’échappée) est se­
cond, à trois secondes; ce qui est le 
plus im portant, c’est qu’il compte 
m aintenant plus de quatre minutes 
d ’avance sur l’ancien porteur du m ail­
lot jaune, Bitossi, de même que sur 
Gimondi.

Pfenninger peut-il gagner le Tour 
de Suisse? Oui. Il est en forme.

Cette étape a d’ailleurs vu une 
réaction des Suisses, assez effacés jus­
qu’ici. Outre Louis Pfenninger, Erich 
Spahn et K urt Rub ont, en effet, te r­
miné dans le groupe de tête.

Si, dans le camp suisse, on a pu se 
féliciter du comportement de P fen­
ninger, de Shahn et de Rub, il a m al- 
heureuesem ent fallu déplorer l’acci­
dent survenu au Fribourgeois Girard, 
qui a heurté un parapet dans la des­
cente du Lukmanier. G irard qui, l’an 
dernier déjà, dans le Tour de Suisse, 
avait été éliminé par une chute au 
cours de l’étape Soleure—Gstaad, a 
dû être transporté à l’Hôpital de Lo- 
carno où les médecins ont diagnostiqué 
une fracture du crâne.

Classement de la quatrième étape, 
Arosa— Locarno (199 km.): 1. Caver- 
zasi (Italie), 4 h. 57’ 56” (moyenne: 
40 km. 076); 2. Salutini (Italie); 3. 
Spahn (Suisse); 4. Den Hartog (Hol­
lande); 5. Vanucci (Italie); 6. Poggiali 
(Italie); 7. Milioli (Italie); 8. Rub 
(Suisse); 9. Pfenninger (Suisse); 10. 
Colombo (Italie); 11. Mori (Italie); 12.

Sur deux roues...
•  La dernière épreuve de l’omnium  

de l’UCNJ s’est déroulée dimanche m a­
tin sur un parcours sélectif qui permit 
au favori, le Loclois Kornmayer, de 
confirmer sa classe en remportant 
cette course de fond devant le Chaux- 
de-Fonnier Fankhauser, qui ne con­
cédait que 42 secondes. Chez les ju ­
niors, les gars du Bas se sont mis en 
évidence par la victoire de Bourqui 
et par celle de Kopp au classement 
final.

•  Le vingt-deuxièm e Tour du can­
ton de Fribourg s’est term iné par la 
victoire du jeune Argovien Hansruedi 
Keller, qui a battu au sprint ses tro is  ; 
compagnons de fugue. Keller, qui est 
encore en âge de junior, s’est échappé 
en compagnie du Genevois Grivel, le 
grand animateur de la course, de 
K uhn et de Hurlimann, à mi-course. 
Septante-neuf amateurs d’élite avaient 
pris le départ de cette épreuve, lon­
gue de 175 km. et dont voici le clas­
sement: 1. Keller (Leibstadt), 4 h. 31’ 
07”; 2. K uhn (Fribourg); 3. Hurlimann 
(Locarno), 4. Grivel (Genève), tous 
m ême temps; 5. Regamey (Yverdon), 
à 1’ 46”.

•  La vingt et unière course na­
tionale cycliste de côte et le Grand 
P rix Estelli Bienne—Macolin ont con­
nu dimanche leur traditionnel succès. 
Cette épreuve sportive, mise sur pied 
pour le vingt et unième fois, a vu  le 
classement suivant: Am ateurs d’élite:
1 Zweifel (Rüti), 1 h. 03’ 21”; 2. 
Schoor (Granichen), à 7”; 3. Steiner 
(Gruet), à 17”; 4. Krenger (Thiera- 
chern), à 22”; 5. Dahingen (Affoltern), 
à 28”. — Amateurs: 1. Kaeslin (Becken- 
ried), 59’ 09”; 2. Bischof (Taillens), à 
35”; 3. W eisshaupt (Zurich), à 38”. — 
Juniors: 1. Bertschi (Brittnau), 1 h. 
0 1 ’ 01”.

Crepaldi (Italie); 13. Perez (Espagne), 
tous même temps; 14. Steevens (Hol­
lande), 5 h. 07’ 34”; 15. Zoontjens (Hol­
lande), suivi du peloton.

Classement général: 1. Poggiali (Ita­
lie), 18 h. 15’ 08” ; 2. Pfenninger 
(Suisse), 18 h. 15’ 11” ; 3. Mori (Italie), 
18 h. 15’ 22” ; 4. Den Hartog (Hollande), 
18 h. 15’ 24” ; 5. Vanucci (Italie), 18 h. 
15’ 41” ; 6. Colombo (Italie), 18 h. 
16’ 04” ; 7. Perez (Espagne), 18 h. 16’ 
16” ; 8. Rub (Suisse), 18 h. 16’ 45” ; 9. 
Crepaldi (Italie), 18 h. 18’ 09”; 10. Ca- 
verzasi (Italie), 18 h. 18’ 12” ; 11. Bi­
tossi (Italie), 18 h. 19’ 33” ; 12. G i­
mondi (Italie), 18 h. 19’ 45”; 13. Milioli 
(Italie), 18 h. 19’ 52”.

P rix de la montagne: 1. Den Hartog,
18 points; 2. Salutini et Perez, 9; 4. 
Crepaldi, 8; 5. U. Colombo, 7; 6. Bi­
tossi, 5; 7. Prim avera, 4; 8. Conti et 
Beugels, 3; 10. Thalmann, Bassini et 
Vianen, 2.

Classement par points: 1. Bitossi 
(Italie), 97 points; 2. Altig (Allemagne), 
62; 3. F ritz (Allemagne), 59; 4. Fon- 
tanelli (Italie) et Steevens (Hollande), 
58; 6. Gimondi (Italie), 57; 7. Van 
Clooster (Belgique), 54; 8. Spahn
(Suisse), Pfenninger (Suisse) et Vianen 
(Hollande), 47; 11. Vifian (Suisse) et 
Poggiali (Italie), 46.

Sprint auto: 1. Bitossi (Italie), 16 
points; 2. Délia Torre (Italie), 14; 3. 
Milioli (Italie) et Beugels (Belgique), 
6; 5. Caverzasi (Italie), 5.

Pour le Mundial 
du hockey 71

Les comités d’organisation des 
championnats du monde 1971, qui 
auront lieu en Suisse, ont été cons­
titués. Voici quelles sont les per­
sonnalités qui occuperont les char­
ges principales:

Comité d’organisation général : 
président, M. J. Chevallaz (Lau­
sanne); caissier, M. E. Stotz (Klo- 
ten). Viendront s’ajouter en outre 
quatre membres du Comité central 
(dont le président de la LSHG, R. 
Tratschin), et les présidents des 
comités d’organisation locaux. Chef 
de presse, M. H. Eggenberger 
(Berne) et M. Vico Rigassi (Genève).

Comités d’organisation locaux : 
M.,E. J),uçbi (président) et M. Pe- 
ter Lanz (directeur de la. patinoire) 
à Berne; .M-jJl. Dafflon (président^ 
et M. Â. Blanc (chef du service dès 
sports de la ville de Genève), à 
Genève; M. M. Payot, à La Chaux- 
de-Fonds, et M. E. Haefliger, à 
Lyss.

Le tournoi A aura lieu du 19 au 
26 mars à Berne (premier tour), et 
du 27 mars au 3 avril, à Genève 
(deuxième tour). Le tournoi B sera 
joué sur les patinoires de Berne, 
de La Chaux-de-Fonds et de Lyss, 
du 5 au 14 mars 1971.

ATHLÉTISME. — Chi Cheng, une 
jolie Formosane de 26 ans établie en 
Californie, s’est confirmée comme la 
meilleure spécialiste mondiale actuelle 
en sprint, améliorant deux records du  
monde au cours d’une réunion inter 
nationale, à Portland, dans l’Oregon. 
En moins d’une heure, elle a été chro­
nométrée en 10”1 sur 100 yards, abais­
sant ainsi de deux dixièmes le record 
de l’Américaine Wyoma Tyus et de 
l'Australienne Marlène Metthews. Puis 
en 22„7 sur 220 yards,
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Le petit événement dans lequel Henri Jacot 
avait joué un rôle si actif, e t la scène de fa­
mille à laquelle il venait d ’assister, l’avaient si 
complètement d istrait de ses préoccupations, 
qu’il revint directem ent au logis au lieu de 
poursuivre sa promenade vagabonde. Il se sentait 
reposé, rafraîchi comme par l’effet d’un bain 
bienfaisant.

— On d irait que c’est moi qui ai piqué une 
tête dans l’étang ! se disait-il en regardant au ­
tour de lui avec un intérêt bienveillant. Tiens, 
voilà notre « orgée » qui va être  jaune dans

quinze jours. E t l’avoine à Constant Grospierre, 
est-elle assez belle ? pas trop rare, pas trop 
épaisse ; il a le coup pour semer, ça, c’est un 
fait. Comme c’est beau, l’avoine, quand il souffle 
par-dessus un petit « air » de bise ! Ça fait des 
rides juste comme sur un étang.

Et cette comparaison lui rappelant le sauvetage 
du petit Joseph, il revoyait cette m utine tête 
blonde, ruisselante d ’eau saumâtre, qu’il serrait 
contre lui, après avoir arraché l’enfant à une 
m ort affreuse.

Au fait, il en portait les marques, de ce sau­
vetage : ses manches e t le devant de son habit 
étaient trempés.

Il eut un bon sourire à la perspective de l’in­
terpellation m aternelle qui l’attendait.

— Ma mère va dire que je  sens la «grenouille», 
pensa-t-il ; et c’est jolim ent vrai.

Puis se reportant en pensée à la scène de jus­
tice distributive, par laquelle le père Mosimann, 
m ettant en pratique la  maxime de sa mère, in­
culquait la mémoire à ses deux aînés, Henri 
revoyait avec compassion ces deux petites fi­
gures courageuses et muettes.

— Comme ils recevaient leur « fessée » sans 
dire un mot, les lèvres serrées ! Pour le garçon, 
encore passe, je  le comprends. Mais cette petite 
Marie, qui n ’a pas cinq ans, en voilà une gail­
larde ! N’avait-elle pas l’air de penser : Tu n ’as 
que ton dû ; tais-toi ?

E t pourtant ça lui devait cuire, quand on voit 
la carrure de Michel Mosimann et ses mains 
comme des pelles !

Quel drôle de corps, celui-là, avec ses manières 
de parler comme Salomon ! Mais il a raison, en 
fin de compte, il ne voit que le bien de ses

enfants. S’il n ’y avait pour les élever que cette 
petite femme, bien trop bonne, elle se laisserait 
m archer sur le pied par toute la marmaille.

Ici, il se dem anda qui pouvait bien être cette 
autre femme qui berçait le poupon.

— Elle a l’air d ’aim er les petits au tan t que la 
mère. J ’ai bien vu qu’elle était tout près de 
pleurer pendant que le père « forgeait ». Ça ne 
peut pas être une servante ; elle est trop bien 
mise... et a-t-elle bonne façon ! et un air qui vous 
« revient » !

Oui, Henri Jacot avait assez regardé la  jeune 
fille pour être en é tat de déclarer qu’elle avait 
bonne façon, et un air « qui revenait », expres­
sions qui, dans son parler villageois, signifiaient 
qu’elle avait à la  fois une belle figure et une 
physionomie sympathique.

Comment donc 1 allez-vous vous écrier ; mais 
votre héros de village est l’être le plus volage 
du monde : le voilà déjà infidèle à l’image de 
Mn ° Héloïse, que tout à l’heure encore il adorait 
en dépit des argum ents d’une sage raison.

Eh bien, non, Henri Jacot n’était pas un être 
volage et inconstant, c’était un rêveur. Il n ’avait 
jamais complètement vécu dans la vie réelle. La 
figure idéale de M "’ Héloïse avait vivement 
frappé son imagination et son sens d’artiste ; à 
force de l’adm irer et de s’enivrer de cette vue 
délectable, il s’était figuré de bonne foi qu’il 
aim ait MUc Héloïse elle-même de toutes les 
forces de son âme, quand il ne connaissait d’elle 
que sa merveilleuse chevelure blonde, son teint 
de lait et de rose, ses yeux bleus et la fossette 
de sa joue gauche.

Mais en conscience, quelle p art le cœur pou­
vait-il avoir dans une passion semblable ?

Dans des occasions de ce genre et d’autres 
pareilles, on parle trop légèrement de cœur et 
d’amour. De ces deux mots si beaux, les humains 
en général, e t les écrivains en particulier font 
le plus étrange abus.

L’éducation que MmF l’ancienne Jacot avait 
donnée à son fils ne l’avait guère préparé à 
affronter les réalités de la vie.

Dès ses plus jeunes années, Henri avait été 
privé de la société des enfants de son âge, de par 
la volonté de sa mère, qui l’élevait jalousement 
et ne trouvait aucun de ses petits voisins digne 
de fréquenter son fils. Si l’école eût été orga­
nisée alors comme elle l’est aujourd’hui, le jeune 
garçon se fût trouvé forcément en relations 
constantes et salutaires avec ses camarades, ce 

qui n ’est pas le moindre avantage de l’éducation 
publique. Mais à cette époque, et dans les quar­
tiers éloignés du centre du village, les pères de 
famille qui en voulaient faire les frais, s’enten­
daient pour engager un pédagogue capable 
d ’enseigner à leurs enfants duran t les mois d’hi­
ver ces trois sciences fondamentales : la lecture, 
l ’écriture et le calcul. Le magister était hébergé 
à tour de rôle par les parents, qui lui servaient 
à titre  de salaire un modeste « écolage » à « tan t »
— ou plutôt « à fort peu » par enfant.

Lorsqu’Henri avait été en âge de s’abreuver 
aux sources de la science, représentée à la Cor- 
batière par cette modeste organisation scolaire, 
Mm* l’ancienne Jacot avait proposé, c’est-à-dire 
imposé à celle-ci un changement qui avait son 
avantage pour tout le monde, mais principale­
m ent pour M1"” l’ancienne elle-même et son 
garçon, du moins à son point de vue.

(A suivre.)
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VERDICT : Italie-Allemagne et Uruguay-Brésil 
comme demi-finales

Les A nglais, qui ava ien t obtenu une  
d iffic ile  victo ire devan t les Tchèques  
(notre photo: le gardien tchèque Vilc- 
tor in te rv ien t devan t Clark) n ’ont, 
cette  fois, pas pu  conserver un  score 
de 2 à 0 q u ’ils ava ien t acquis contre  
les A llem ands. A vec  la victo ire de

L’Uruguay avantagé par l’arbitre
MEXICO. — Les Soviétiques on t-ils 

q u itté  la  coupe du m onde p a r  la  fau te  
de l ’arb itrage?  Si l ’on p rend  les p ro ­
longations un iquem ent, en  effet, il 
sem ble b ien  que to u t ne joua  pas en 
fav eu r des Russes. A près 109 m inutes 
de jeu  on pouvait ap p laud ir un  b u t 
de B ichovets su r  passe de M untjian , 
m ais le po in t é ta it annu lé  pou r hors 
jeu. Les U ruguayens é ta ien t p lus h eu ­
reux  à la  116” m inute. S u r un  débor­
dem en t de C ubilla su r la gauche, 
E sparrago  rep ren a it v ictorieusem ent. 
C’est en  v a in  que les Soviétiques p ro ­
testa ien t, es tim an t que le ballon  ava it 
dépassé la  ligne de fond av an t d ’ê tre  
cen tré  p a r  Cubilla.

Les Russes ava ien t p o u rtan t trè s  bien

PÉROU : sans complexe... 
mais éliminé

GUADALAJARA. — Com m e on le 
p révoyait généralem ent, le  B résil s ’est 
qualifié  aux  dépens du  Pérou . M ais le 
Pérou  de D idi fu t sans com plexe. I l 
donna une  rép lique  m agnifique. On a 
m êm e cru, à  u n  certa in  m om ent, q u ’il 
é ta it capable de rem o n te r son h an d i­
cap de deux  b u ts  acquis ap rès un  
q u a rt d ’h eu re  de jeu.

Ce qu i nous fa it  d ire  que la victo ire 
du  B résil (avec des bu ts de Rivelino, 
Tostao (deux fois) e t Ja irz inho , alors 
que le  Pérou  m arq u a  p a r  G allardo  e t 
Cubillas) fu t  loin d ’ê tre  aisée, m êm e 
si elle a  fina lem en t é té  ob tenue p a r  
deux bu ts d ’é ca rt e t si elle a u ra it  pu  
prendre , avèc un  peu  de réussite , des 
p roportions beaucoup p lus larges. Les 
B résiliens n ’on t r ien  m on tré  de nou­
veau  dans ce tte  ren co n tre  qu i fu t d ’un 
excellen t n iveau  e t qu i fu t passion­
n an te  d ’un  bou t à l ’au tre . L eurs a tta ­
q uan ts  on t fa it  des m erveilles, m ais 
ils on t souven t donné l ’im pression  de 
fa ire  de l ’a r t  pour l ’a rt, ce qu i a sans 
doute p réservé  les é tonnan ts P éruv iens 
d ’une  d éfa ite  p lus sévère. M algré la  
ren trée  de G erson, qu i av a it é té  ab sen t 
ta n t con tre  l ’A ng le te rre  que con tre  la

R oum anie, la  défense n ’a pas paru  
p lus sû re  que précédem m ent.

Si les B résiliens ne son t pas cham ­
pions du  m onde, c’est ce rta inem en t 
au  fa it q u ’ils ne possèdent ni u n  g a r­
d ien  de classe in te rna tiona le , n i deux 
a rr iè res  cen trau x  de valeu r. Ils sont 
d ’a illeu rs conscients des lacunes de 
B rito  p rinc ipalem en t, ce qu i n ’av a it 
pas échappé à Didi, l ’en tra în e u r  des 
P éruv iens qui, on le sait, fu t cham ­
pion du m ondë avec le  B résil. Comme 
p a r  hasard , c’est dans la  zone de B rito  
que fu re n t déclenchés les m ouvem ents 
offensifs péruv iens les p lus dangereux . 
J1 en  .e s t ré su lté  quelques situ a tio n s, 
critiqués p o u r le gard ien  Félix .

Le g ran d  hom rhè de l’a ttaq u e  b ré ­
silienne, ce tte  fois, ne fu t pas Pelé, 
qu i fu t assez effacé en  dép it de q u e l­
ques éc la irs de génie, n i m êm e J a i r ­
zinho, qu i fu t constam m ent su rveillé  
p a r  deux  défenseurs qu i se doublaien t 
p arfa item en t. Le p rinc ipa l a rtisan  de 
ce succès b rés ilien  fu t  Tostao qui, pour 
la  p rem ière  fois depuis l ’opération  qu ’il 
a  subie à un  oeil, a  v ra im en t donné 
tou te  sa m esure.

MOTOCROSS. — L ’A nglais D ick  
C layton a rem porté  la course des 
500 cmc. du m otocross de Sa in t-B ia ise , 
qui s ’est d ispu té  sous la pluie. 6000 
spectateurs on t su iv i l’épreuve, qui 
réunissait une centaine de concur­
rents dans les d ifféren tes  catégories.

Marche. — A  Lausanne, le G rand  
P rix  des plages s’est term iné  par une  
nette  victo ire du Zurichois R ené P f is- 
ter, qu i a devancé de près de quatre  
m inu tes le Lausannois A lfred  Badel 
au term e des 20 km . de l’épreuve.

•  L ’A llem and  P eter R eihner, 30 
ans, technicien  den tiste  à Constance, 
a rem porté la course des 100 km . de 
Bienne devan t son com patriote H elm ut 
Urbach. R eihner a, du  m êm e coup, 
établi un  nouveau  record de l’épreuve  
en 7 h. 25’ 15" (ancien record par 
Urbach (A llem agne, en  7 h. 55’’). La  
troisièm e place est revenue au su r­
prenant B iennois W alter Z itter li, qui 
est âgé de cinquante ans.

G y m n a s t i q u e

Lucerne champion
A près une année d ’in te rru p tio n , 

l’équipe can tonale  lucernoise a repris, 
à  B ulach, le  t i tre  de cham pionne 
suisse p a r  équipes à l ’artistique . Avec 
un  to ta l de 161,05 points, l’équipe lu ­
cernoise, em m enée p a r  les in te rn a tio ­
naux  R oland H urzeler e t P au l M uller, 
a n e ttem en t devancé Z urich  I  (159,55) 
et B erne-B erna  (150,70). A u cours de 
cette  finale, H urzeler s’est m on tré  le 
m eilleur ind iv iduellem ent avec 55,60, 
devan t M uller (55,50) e t G reu tm ann  
(54’60). Ces tro is gym nastes, qu i fu ­
re n t les seuls à ê tre  en lice à tous les 
engins, on t cependant été la rgem ent 
ba ttu s  p a r  le jeune  P e te r R ohner, qui 
a to talisé 56,35 au  cours des é lim i­
nato ires du sam edi. A lu i seul, R ohner 
n ’a cependant pu  em pêcher l’é lim ina­
tion de son équipe, Sain t-G all.

Finale: 1. L ucerne (B achm ann, Banz, 
B anzer, H urzeler, M uller, P la ttner), 
161,05; 2. Z urich  I (B retscher, Egger, 
Faessler, G reu tm ann, Illi, S traum ann), 
159,55; 3. B erne-B erna  (B adertscher, 
E ttlin , H efti, Leder, Locher, Schum a­
cher), 150,70.

EN BREF...
#  G eorges Best, l ’a ilie r de M an­

cheste r U nited, a signé avec son club 
u n  co n tra t de h u it ans, app rend -on  
Londres. Le con tra t, don t le  m on tan t 
n ’a pas é té  révélé, lie donc v ir tu e l­
lem en t le  jo u eu r n o rd -irlanda is , âgé 
de 23 ans, à  M anchester U nited  pour 
le  re s ta n t de sa  carriè re . Toutefois, 
dans q u a tre  ans, B est au ra  la  facu lté  
de ne  pas recondu ire  le co n tra t pour 
les q u a tre  années res tan te s. Best, qui 
est considéré com m e l ’u n  des m eilleurs 
jo u eu rs  du  m onde, touchera  un  m in i­
m um  de d ix  m ille liv res p a r  an.

#  E n  accord avec H ans-O tto  P e- 
te rs, le  F.-C . B ienne a engagé en ta n t 
que d irec teu r technique, l ’A llem and 
P au l O sw ald qu i fu t e n tra în eu r d ’E in- 
tra c h t F ran c fo rt pu is de K ickers Of- 
fenbach . En ou tre , le  F.-C. B ienne a n ­
nonce com m e p rem ier tra n s fe r t le 
re to u r de B runo  L usen ti (21 ans), qui 
a opéré à Chiasso e t à  W ettingen.

0  Le F.-C . F ribourg  annonce l’en ­
gagem ent de l ’a tta q u a n t allem and 
H a rtm an n  M adl (30 ans) qui a  joué 
ce tte  saison au  F.-C . A arau.

#  Le F.-C . M onthey a renouvelé  le 
co n tra t de son in te rn a tio n a l suédois 
L ennartsson , pou r une année.

#  FRANCE. — C ham pionnat de 
p rem ière  division : S a in t-E tienne  
—N antes, 2-3; Sochaux—M arseille, 
2-2. — C lassem ent: 1. Sain t-E tienne, 
33-56; 2. M arseille, 34-45; 3. Sedan, 
33-42.

#  D éjà va inqueu rs  l’an dern ier, les 
P ie rro ts  de S trasbou rg  on t conservé 
le u r  ti tre  de cham pion de F rance  am a­
teu rs  en b a tta n t M ontélim ar p a r  1-0. 
La rencon tre  s’est déroulée à Paris, 
au  P a rc  des P rinces. Il s’ag issait du 
dern ie r m atch  joué au  S tade du Vé­
lodrom e de P aris , qui doit ê tre  démoli.

0  Prom otion en prem ière ligue. 
Groupe 5. — C ity G enève—S alquenen 
a rrê té  à la  2e m inu te  su r le ré su lta t 
de 0-0 en raison  d ’un orage. — 1. A s- 
sens 2/4 ; 2. Salquenen  2/2 ; 3. City 
G enève 2/0. — G roupe 6. B eauregard  
F ribourg—M ontreux 1/0. — 1. M on- 
treu x  2-2 ; 2. A udax N euchâtel 2-2 ; 
4. eB auregard  F ribourg  2-2.

ces derniers, avec celles de l’Ita lie, de 
l’U ruguay et, na turellem ent, du  Brésil, 
les dem i-fina les de m ercredi seront les 
su ivantes: à M exico, U ruguay—Brésil; 
à G uadalajara, Ita lie—Allem agne. A u ­
trem en t dit, on s ’achem ine vers une  
fina le  Europe—A m érique.

débuté  dans cette  rencontre . D uran t 
tou te  la  p rem ière  m i-tem ps ils ont 
légèrem en t dom iné, m ais les a tta ­
q uan ts  se m o n trè ren t beaucoup trop  
im précis. I l a fa llu  a tten d re  v ing t- 
cinq m inu tes pour vo ir les S ud-A m é- 
ricains réag ir sérieusem ent. Ce réveil 
de l ’U ruguay  se pou rsu iv it encore 
ap rès le  repos. C ette fois, les Sovié­
tiques fu re n t dom inés. On assista à 
de dangereuses situa tions devan t la 
cage soviétique, m ais celle-ci res ta  
v ierge ju sq u ’à la  fin  du  m atch. C’est 
alors que les p rolongations d éb u tè ren t 
de façon équilinbrée. E lles le fu ren t du 
re s te  ju sq u ’au  bou t m ais les U ru ­
guayens fu re n t les p lus heureux .

Bobby C harlton a 32 ans. Il a sou f­
fe r t hier, non seu lem en t de la chaleur, 
m ais encore physiquem en t. Il n ’a pas 
term iné  le m atch, connue Peters, 
d ’ailleurs. E st-ce à dire que C harlton  
n ’en pouvait plus? C’est possible. Dans 
tous les cas, dès son retrait, l’équipe 
anglaise fu t  désorientée. Son rem pla ­
çant Colin Bell sem bla un  m om ent 
apporter un  second sou ffle  aux  A n ­
glais, m ais ce ne fu t  q u ’une illusion. 
Voilà déjà une  prem ière explication  
à la défa ite  des Anglais. Une deu tiè -  
m e explication  est p eu t-ê tre  le e m ­
p lacem ent de Peters par H unter. 
L ’en tra îneur britannique a m al cal­
culé son coup. Il a vou lu  fa ire  entrer 
u n  défenseur de p lus pour conserver 
le bu t d’avance que son équipe possé­
dait. Hélas, ce fu t  sans connaître la 
deux ièm e vitesse  des A llem ands et 
surtou t celle de Uwe Seeler qui, h u it 
m inu tes  avan t la fin  arracha l’égalisa­
tion  d ’un  coup de tête. Seeler, 34 ans, 
une force de la nà ture qui est le grand 
« m onsieur  » de la qualifica tion  de 
l’A llem agne.

RAYDER.

SION EST 
CHAMPION

C’est m a in ten an t te rm iné  chez 
nous, en  LNB. La défa ite  de L u ­
cerne  e t le  m atch  n u l de Sion face 
à  A arau  on t perm is aux  V alaisans 
de d even ir cham pion suisse de LNB. 
Voici d ’a illeu rs les ré su lta ts  de la  
d ern ière  journée?:
Etoile C arouge—Chiasso, 4-0. 
L ucerne—B ruhl, 4-5.
M endrisiostar Y .-Fellow s, 4-0.
Sion—A arau , 1-1.
T houne—M artignÿ, 3-1.
UGS—G ranges, 2-5.
L angen tha l—X am ax, 1-5.
Sion 26 14 9 3 62-27 37
L ucerne 26 15 5 6 58-39 35
G ranges 26 13 6 7 49-28 32
M endrisio  26 8 13 5 41-25 29
Y. Fellow s 26 10 8 8 42-31 28
X am ax  26 11 6 9 48-45 28
Chiasso 26 10 6 10 37-35 26
B ruh l 26 8 10 8 34-38 26
Etoile C arouge 26 9 6 11 43-47 24
A arau  26 9 6 11 22-26 24
U GS 26 7 9 10 37-41 23
M artigny  26 9 5 12 26-46 23
T houne 26 3 12 11 25-45 18
L angen tha l 26 3 5 18 25-76 11

TOUR FINAL  
DE PREMIÈRE LIGUE

B uochs—D elém ont, 3-1 (1-1). 
M onthey—B aden, 3-1 (1-0).
M outier—Vevey, 2-3 (1-1).

Classem ent. — 1. M onthey, 2-4 
(7-1); 2. Vevey, 2-4 (6-3); 3. Buochs 
2-3; 4. D elém ont, 2-1; 5. M outier, 
2-0 (3-6); 6. B aden, 2-0 (1-7). M on­
they , Vevey, Buochs e t D elém ont 
partic ip en t au  to u r final.

COUPE DES ALPES
B âle—F ioren tina, 3-3 (0-0).
L ugano—Sam pdoria, 1-1 (0-0). 
Y oung-B oys—B ari, 1-2 (0-1).
Z urich—Lazio Roma, 0-3 (0-1).

1 2 1
SPORT0 TOTO

x 1 2 1 1 2  x x  2 2

LOTERIE SUISSE A NUMÉROS
T irage du 13 ju in  1970:
6, 8, 11, 28, 36, 40. N um éro com ­

p lém en ta ire : 26.

0  C ham pionnat suisse des réserves. 
G roupe B. — Etoile C arouge—Chiasso 
1-0 ; L angen thal—X am ax 0-13 ; L u­
cerne—B ruhl 9-1 ; M endrisiostar— 
Y oung-Fellow s 3-0 ; Sion—A arau  5-0; 
T houne—M artigny 5-0 ; UGS—G ran ­
ges 2-4.

0  Coupe suisse des jeunes. Groupe 
1. — B erne^Sud—G enève 1-2 ; So- 
leüre—N euchâtel 2-2. — G roupe 2. — 
Suisse du N.-O.—V alais 2-5. —
Groupe 3. — Suisse du N .-E .—F ri­
bourg  0-0 ; Z urich-C am pagne—Suisse 
cen tra le  1-2. — Groupe 4. — Z urich- 
Ville—B erne-N ord  3-1 ; Suisse du 
S.-E.—Tessin 1-1.
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ITALIE: le génie de Rivera
TOLICA. — Tous les espoirs m ex i­

cains se son t envolés. Les 33 000 p e r­
sonnes qu i on t assisté au  q u a rt de 
fia le  Ita lie—M exique on t dû  déchan­
ter. L ’Ita lie  a m arqué  q u a tre  bu ts (!) 
e t n ’en  o n t reçu  q u ’un. Les bu ts 
fu re n t d ’a illeu rs ob tenus p a r  Gonzales, 
qu i o u v rit la  m arque  pour le M exi­
que, pu is p a r  D om enghini, d eux  fois 
R iva e t R ivera.

L ’Ita lie  s ’e s t donc qualifiée, m ais la 
voix de la  ra ison  a  aussi triom phé 
dans la  « S quad ra  azzurra  ». Le 
d irec teu r techn ique s ’est ta rd iv em en t 
décidé à fa ire  confiance au  génie in ­
ven tif de R ivera. Le s tra tège  de l ’A. C. 

.introduit', à  jlà 4 ï^ ,^ in i} te ,. alôijs

tue le  score de cet Ita lie—M exique 
'T o lu ca  é ta it énCore dé  l  a  l ,  a  fa it 

bascu le r le  m atch  en  fav eu r des 
T ransalp ins.

R ivera, a u te u r  du  tro isièm e bu t, fu t 
à l ’orig ine des deux  au tre s  in scrits  p a r 
R iva d u ra n t les q u a ran te -c in q  d e r­
n ières m inutes. R ivera  (27 ans) avait 
é té  au  cen tre  d ’une  v ive polém ique 
dans le  cam p ita lien  à la  veille  du 
lev e r de rid eau  du  « M undial ».

Sensibles au x  argum ents d ’une  p a r­
tie  de la  p resse ita lienne, qu i ne le 
tro u v a it pas assez trav a illeu r à son 
gré, les deux  responsables techniques, 
V alcareggi e t M andelli, l ’év incèren t 
au  p ro fit de Mazzola. O r ce q u a rt de 
fina le  de T oluca a dém ontré  de façon 
éc la tan te  que l ’équipe ita lienne  ne

pouvait pas se passer d ’un  élém ent 
aussi lucide, le seul qu i soit capable 
de vaincre  ce com plexe de la p eu r 
qui assaille  la  « S quad ra  » à l ’é tranger.

A ux dépens des M exicains rem is à 
leu r ju s te  place, R ivera  f it va lo ir son 
im m ense ta len t. I l ne fu t pas seule­
m en t une  ram pe de lancem en t idéale 
pour R iva, m ais il fu t encore un  réa li­
sa teu r. Avec R ivera, l ’I ta lie  ap p a ru t 
comm e m étam orphosée. Si elle conti­
nue dans ce tte  voie, elle  réservera  en ­
core d ’au tre s  su rp rises agréab les aux 
« tifosi ».

Ju s q u ’ici, le  M exique ava it bénéficié 
de l ’am biance passionnelle e t écra­
san te  d u  '  S tad e  '  .aztèqüg,' D ans 
le cad re  p rov incia l de Toluca, où 
33 000 personnes seu lem ent tro u v èren t 
place, l ’élém ent psychologique joua  
un  rô le  m oins im portan t. Q ue ce soit 
con tre  l’URSS ou la  Belgique, l ’équipe 
du  pays o rgan isa teu r av a it laissé en ­
trev o ir de sérieuses lacunes, spéciale­
m en t su r le  p lan  offensif. I l fa llu t un  
autogoal de G uzm an (25” m inute) su r 
un  c e n tre - t ir  de D om enghini pour 
que la belle  assu rance  des défenseurs 
se brise  à son tour. Affolés p a r la 
m aîtrise  technique de leu rs opposants, 
les a rr iè res  m exicains p e rd iren t pied. 
Il ne leu r é ta it pas possible ce tte  fois 
de se p réva lo ir d ’une  p lus grande 
v ivacité  d ’action. O n connaît, en effet, 
la  p rom ptitude  e t l ’agilité  des a tta ­
qu an ts  du « Calcio ».

L’Allemagne a pris sa revanche
Léon. — D ans une am biance qu i ne 

fu t pas celle de W em bley, il y  a q u a ­
tre  ans, l ’A llem agne a  donc p ris  sa 
revanche. E lle a b a ttu  l ’A ng le terre  
p a r  3 bu ts à 2 (buts de M ulery  e t 
P e te rs  pour les A nglais e t de B ecken- 
bauer, S eeler e t M uller pou r les A lle­
m ands), après avo ir réussi l ’exp lo it 
de rem o n ter u n  score de 2 à 0 v in g t 
m inu tes encore av an t la  fin  du  m atch.

C ette victoire, acquise dans les p ro ­
longations, récom pense l’adm irab le  
esp rit de lu tte  des poulains d ’H el- 
m u th  Schœ n. C eux-ci ne  donnèren t 
pas prise  au  découragem ent lo rsqu’ils 
se re tro u v è ren t avec un  hand icap  de 
deux  b u ts  à la  50e m inute. M algré la 
cha leu r accablante, ils p u isè ren t des 
forces nouvelles afin  d ’accu ler les 
cham pions du  m onde su r la  défensive. 
Les B ritann iques on t p eu t-ê tre  eu  to r t 
aussi de se confiner alors dans une 
a ttitu d e  de prudence. En abandonnan t 
dé libérém ent l ’in itia tive  à l ’adversaire , 
ils on t fina lem en t com m is une lourde 
faute.

Ce q u a r t de fina le  européen  va lu t 
essen tiellem en t p a r  la  course poursu ite  
des A llem ands. E n effet, la  p rem ière  
p a rtie  de la  rencon tre  fu t décevante, 
langu issan te  m êm e, en tre  les deux 
fo rm ations qui se connaissaien t trop  
bien. Le jeu  offensif des G erm ains, 
qu i av a it fa it m erveille contre  le P é ­
rou, se tro u v a it cette  fois con trecarré  
p a r  l’hab ile  p lacem ent des B ritan n i­
ques. C’est ainsi que le redoutab le  
b u teu r M uller d u t a tten d re  la  108* m i­
nu te  av an t de ju s tif ie r  sa répu tation . 
Mais l’av an t-cen tre  m unichois trouva 
p a r ce b u t décisif une  belle récom ­
pense pour les effo rts obscurs q u ’il 
ava it menés.

A Léon, les A llem ands ont paru  
tire r  p a rti d ’un  avan tage  réel, pu is­
q u ’ils ava ien t joué  leu rs  tro is p re ­
m ières rencon tres dans ce stade. Le 
public  ten a it leu r p a rti e t aucun  p ro ­

blèm e d ’acclim atation  ne se posait 
pou r eux. Les cham pions du  m onde 
on t confirm é à trav e rs  ce tte  rencon tre  
les enseignem ents que l ’on av a it pu 
t i r e r  de leu rs m atches à G uadala jara . 
E n effet, longtem ps la  défense afficha 
une  g rande  sû re té ; longtem ps aussi, 
les hom m es du m ilieu m an œ u v rè ren t 
avec une  belle habileté. Enfin, l ’arm e 
offensive absolue é ta it à nouveau  re ­
p résen tée  p a r  la  tê te  de H urst. Le jeu  
des B ritann iques est ap p aru  fina le ­
m en t trop  m onocorde. Sa défa ite  cor­
respond  avec le vieillissem ent de 
B obby C harlton .

E t puis, en fin  de m atch, des hom ­
m es com m e Cooper ou N ew ton ne 
su ren t plus s ’opposer avec la m êm e 
efficacité aux  en trep rises des avan ts 
allem ands. Le jeu  collectif de l ’équipe 
d ’H elm uth  Schœ n fu t plus ra tionnel. 
C ertes, les A nglais fe ro n t é ta t de 
l ’absence de Banks, le u r  gardien , afin  
d ’exp liquer leu r défaite. S u r le p re ­
m ier b u t germ anique — celui de 
B eckenbauer à la  69* m inu te  — Bo- 
netti, son rem plaçan t, qu i s ’é ta it bien 
avancé afin  de fe rm er l ’angle de tir, 
laissa passer la  ba lle  sous son ven tre . 
O n se dem andera  longtem ps si B anks 
(em barras gastrique) n ’au ra it pas fa it 
m ieux. E n revanche, B onetti ne pou­
v a it abso lum ent rien  su r le coup de 
tê te  ex trao rd in a ire  de Uwe Seeler 
(83* m inute), décoché dos au b u t en 
recu lan t. B onetti fu t im puissan t de­
v a n t ce lob. E t puis, B onetti n ’y pu t 
encore rien  su r la rep rise  de volée de 
M uller.

BOXE. — Il n ’a fa llu  que h u it m i­
nu tes  de com bat d Roger M énétrey  
pour conserver son titre  de cham pion  
de France des poids w elters, à G re­
noble. C ette victoire, M énétrey Va 
acquise sans difficu lté , devan t un 
adversaire qui, réellem ent, n ’éta it pas 
de taille.
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Les Trois-Lacs, ou la vocation d’une région
A  p a r t ir  de  l’au tom ne 1968, les u n i­

vers ités de  B erne, de F ribou rg  e t de 
N euchâtel on t m ené ensem ble u n e  
recherche  su r  le  développem ent con­
certé  de la  rég ion  com prise en tre  les 
lacs de  N euchâtel, de  M orat e t  de 
B ienne, su r  l’in itia tiv e  e t  avec l ’ap ­
pui financ ie r des cham bres de  com­
m erce des tro is  can tons in téressés.

D e nom breux  tra v a u x  scien tifiques 
on t é té  en trep ris  p a r  des groupes 
d ’économ istes e t de géographes qui 
se son t réun is  p lusieu rs fois à  M orat. 
Ce sém inaire  in te ru n iv ersita ire , in te r­
d isc ip lina ire  e t bilingue, le  p rem ie r 
du gen re  en Suisse, é ta it p lacé sous 
la  responsab ilité  des professeurs J .-L . 
Ju v e t, de N euchâtel, G. G rosjean, de 
Berne, e t G. G audard , de F ribourg . 
La dern iè re  séance s’e s t déroulée 
vendred i e t u n  ra p p o r t a é té  rem is 
aux  cham bres de  com m erce.

L a région des T ro is-L acs est l ’une 
des m eilleures en Suisse p o u r l ’ag ri­
cu ltu re , e t elle accueille pen d an t les 
w eek-ends ju sq u ’à 25 000 hô tes dans 
ses hôtels e t ses m aisons de  vacances, 
ainsi que dans les cam pings. Ses lacs 
fig u ren t pa rm i les p lu s u tilisés pour 
les sports aquatiques. Q uan t à l ’ap ti­
tu d e  industrie lle , l ’analyse économ i­
que la  fa it ap p a ra ître  ne ttem en t aussi. 
Dès lors, si le  b u t de  la  recherche  a  
é té de m e ttre  en év idence les possi­

bilités, c’est désorm ais à  la  collabo­
ra tio n  po litique in te rcan to n a le  q u ’il 
ap p a rtien t de décider des p rio rités.

P o u r l ’expansion de  la région, le  
choix d ’activ ités e n tra în an te s  e t le u r  
d is trib u tio n  spatia le  ra tio n n e lle  son t 
de p rem ière  im portance. L a constitu ­
tion  d ’un  ax e  ind u s trie l de S a in t- 
B iaise au L anderon, avec u n e  ram i­
fica tion  u lté rieu re  de C hules (Gais) à  
C hiètres, e t le  ren fo rcem en t du  pôle 
d e  M orat dans le  cad re  d ’u n  fu tu r  
tr ian g le  ind u s trie l fribourgeois, se­
ra ie n t p a r  exem ple, po u r l’essentiel, 
u n e  ligne de  conduite  efficace. Les 
tro is  can tons ne  p o u rra ie n t q u ’ê tre  
stim ulés, dans u n  second tem ps, p a r  
le  développem ent ob tenu  dans la  zone 
des T rois-L acs. L ’essor de ce tte  rég ion  
fo u rn ira it en o u tre  une  u tile  con tri­
b u tio n  au rééqu ilib re  économ ique au  
sein  de  l ’espace helvétique.

Les p a rtic ip an ts  au  sém inaire  esti­
m en t que la s tru c tu re  po litique de 
n o tre  pays favorise  au  co n tra ire  la  
recherche  de solu tions souples, p o u r 
a u ta n t que les au to rité s  locales ad ­
m e tten t de so r tir  du « can tonalism e » 
dan s lequel elles on t tendance  à  se 
confiner. L a  région des T ro is-L acs 
rep résen te  u n  exem ple type  o ffe rt à  
la  i co llaboration  possible en tre  tro is  
cantons.

Neuchâtel: Finale 
de la grande chance

Beaucoup de m onde, sam edi soir, 
à la  salle  Panespo, po u r la  fina le  de 
la  G rande Chance, le  cham pionnat des 
varié tés de la  R adio e t  de la  T élé­
vision rom andes.

S u r les seize finalistes, la  p lu p a rt 
ont fa it p reuve de beaucoup d ’aisance, 
d ’une expérience certa ine  et, n u lle ­
m en t im pressionnés p a r  les cam éras 
de la  télévision, ils nous on t p résen té  
un spectacle trè s  valable.

C’est à l ’unan im ité  que les q u a tre  
ju ry s  on t désigné va inqueu r, le  trio  
bernois P eter, Sue and  M arc. Ce trio  
vocal e t in s tru m en ta l, qu i s ’est fa it 
une spécialité  de l ’in te rp ré ta tio n  des 
folk-songs, do it sa  v icto ire, su rto u t 
à la  trè s  belle voix de sa  chan teuse
Sue. C’es t aussi u n  ensem ble vocal qu i ï ,  , x .  3 D i» I <?■ i . 'f l  - S t n S e

f i -  Pi'is^la aeux iem e^p laçe  : Les T ro u ­
vères, deux couples genevois q u i on t 
fa it p reuve  de beaucoup  de m étier. 
D ans les solistes, Jacque line  B rissac 
m érite  p le inem ent sa tro isièm e place, 
en in te rp ré ta n t avec beaucoup d ’a i­
sance les chansons à tex te . Des soirées 
comm e celle-là  nous p ro u v en t que 
no tre  pays com pte beaucoup de jeunes 
ta len ts  qu i v a len t ce rta ines  vedettes 
lancées à g ran d  re n fo rt de publicité.

E n seconde partie , triom phe pou r 
Sacha Distel, qu i n ’es t pas seu lem ent 
un  g rand  ch an teu r de charm e, m ais 
qu i s ’est révélé  un  excellen t im ita teu r. 
Avec beaucoup d ’hum our, il ne  c ra in t 
pas de souligner dans ses im itations, 
les défau ts (elles n ’en m an q u en t pas !) 
des g randes vedettes à la  mode.

M. C.

Le L ocle

VINGT-CINQ ANS AUX SER­
VICES INDUSTRIELS. — G. E y-
m ann, sous-chef au  service de l ’ap p a­
reillage des Services industrie ls , v ien t 
de fê te r  le  25e an n iv ersa ire  de son en ­
trée  au  service de la  com m une. Le 
Conseil com m unal lu i a exp rim é ses 
fé lic ita tions e t  ses rem erciem en ts au  
cours de sa  de rn iè re  séance.

UNE VOITURE SE RETOURNE: 
TROIS BLESSÉS. — A la  Com be- 
Jean n ere t, h ier, u n e  vo itu re  conduite 
p a r M m'  M. G rosjean , du Locle, qui 
av a it fre iné  b rusquem en t, a é té h eu r­
tée p a r  celle de M. R. B arbezat, du  
Locle égalem ent, qu i a rr iv a it de rriè re  
elle. La p rem ière  au to  se re tou rna . 
M. B arbeza t a é té  blessé à la tête, 
tand is que  M mo G rosjean  e t sa m ère 
sou ffren t de contusions.

ILS VOLENT UNE VOITURE, TER­
MINENT LEUR COURSE DANS UN 
PRÉ ET S’ENFUIENT. — V endredi, 
vers 23 h., deux individus, âgés de 
20 à 25 ans, se son t em parés d ’une 
vo itu re  sta tionnée  à la  ru e  des B il- 
lodes. Les deux m a lfa iteu rs  ne sont 
pas allés loin : au passage à n iveau 
du  Col-des-R oches, alo rs q u ’ils vou­
la ien t s’engager su r la rou te  de La 
Brévine, le  conducteur a perdu  la 
m aîtrise  de la  vo itu re  qui a lla  fin ir 
sa  course dans un pré. Les deux vo­
leu rs  dérobèren t alors un cyclom oteur 
devan t le  R estau ran t du J e t -d ’Eau ; 
poursuivis, ils fin iren t p a r  abandonner 
leu r nouveau  véhicule e t s’en fu iren t 
à  trav e rs  cham ps.

MËMENTO LOCLOIS
PHARMACIE D'OFFICE: Pharm acie B reguet.

(Dès 21.00, le  No 17 re n se ig n e .)

Routes neuchâteloises: 
Un mois de mai 

particulièrement « noir »
L a police a  en reg is tré  en  m ai 253 

accidents su r  les rou tes neuchâ te ­
loises, qu i on t fa i t  7 m orts e t 113 b les­
sés. D ans 239 cas les dégâts m até rie ls  
on t dépassé 200 fr. Ces accidents m e t­
ta ie n t en  cause 466 conducteurs, dont 
252 é ta ien t fau tifs  e t on t é té  dénoncés. 
U n seu l de tous ces accidents a  dû  
ê tre  a ttr ib u é  à la  fa ta lité : dans tous 
les au tre s  cas, ce fu t l ’une  des tr a d i­
tionnelles fau tes  hum aines qu i les p ro ­
voqua. P a rm i celles-ci, les p lus 
fréquen tes  on t été, u n e  nouvelle fois, 
u n  non -resp ec t de la  p rio rité  (74 cas), 
une  v itesse  excessive (58 cas), u n  dé­

m en t tém éra ire  (16 cas), u n  change­
m en t de d irection  m al signalé  (13 
cas). I l fa u t m alheu reusem en t m e t­
tr e  en  évidence une recrudescence 
spec tacu la ire  de l ’ivresse au  volant, 
qu i fu t p o u r le mois considéré à  
l ’orig ine d e  26 accidents (la m oyenne 
m ensuelle  oscille h ab itue llem en t aux  
env irons de 10 cas de ce genre) alors 
que  9 conducteurs é ta ien t p ris  en 
é ta t d ’iv resse  sans av o ir (encore) eu 
d ’accident. A  n o te r aussi, au  m om ent 
où la  cam pagne « A ttention ... en fan ts  » 
b a t p récisém ent son plein, que les ac­
cidents dus à  une  im prudence  d ’en ­
fan ts  on t é té au  nom bre de 12 en  mai, 
alo rs qu ’ils sont généra lem en t du  q u a rt 
de ce nom bre à peu  près. D’ailleurs, 
ce m ois de  m ai dans son ensem ble, 
ta n t  p a r  le  nom bre d ’accidents que p a r  
celu i des m orts e t des blessés, s’est 
m on tré  p a rticu liè rem en t « no ir » pour 
les rou tes neuchâteloises. I l e s t pos­
sib le que l’on doive a ttr ib u e r  en  p a r ­
tie  ce g rave  b ilan  au  fa it que nom bre 
de conducteurs rep ren a ien t la  rou te  
au  so r tir  d ’u n  h iv e r p a rticu liè rem en t 
long e t av a ien t tendance  à se « dé­
fou ler » su r la  route... O n ne  d ira  
jam ais  assez l ’im portance p rim ord ia le  
q u ’au ra it, po u r une  v é ritab le  éduca­
tion  rou tière , l ’é rad ica tion  des ré ac ­
tions psychologiques p rim aires  des 
conducteurs tro p  souvent encore f la t­
tées p a r  la  publicité . (K.)

HAUTERIVE : Inauguration du
Centre sportif. — La com m une neu - 
châtelo ise d ’H au terive  a  inauguré, 
sam edi, son C entre sportif. Des re p ré ­
sen tan ts des au to rités  cantonales, 
com m unales e t ecclésiastiques assis­
ta ien t à  la  m an ifesta tion  au  cours de 
laquelle  p lu s ieu rs o ra teu rs  on t p ris  
la  parole, no tam m ent le conseiller 
d ’E ta t Jean n ere t, chef du  D épartem en t 
can tonal de l ’in s truc tion  publique.

A u cours de son allocution, M. 
Je a n n e re t a  souligné l ’in té rê t d ’une 
te lle  réa lisa tion , qui s’inscrit dans le 
cadre  du p rogram m e cantonal de dé­
veloppem ent des sports e t de l’éduca­
tion physique de la jeunesse. « Le 
C entre  spo rtif d ’H au terive  est une 
solution m odèle d ’avan t-garde , qui se r­
v ira  p eu t-ê tre  d ’exem ple aux  au tres 
com m unes rom andes », a - t- il  ajouté.

R appelons que le C entre sportif 
d ’H au terive  com prend, ou tre  les te r ­
ra in s  am énagés pour les sports en 
p lein  air, une  salle  de gym nastique 
u ltra -m oderne , et, en sous-sol, un 
bassin  de n a ta ttio n  à  fond réglable 
e t don t la  p ro fondeur v a rie  à  volonté.

Au congrès de la SPR
Sam edi, les in s titu te u rs  de Suisse 

rom ande  on t proclam é, au  cours de 
le u r  32* congrès qu i s’est te n u  à  La 
C haux-de-F onds, la  nécessité d ’in s ti­
tu e r  u n e  « éducation  p e rm anen te  et 
prom otionnelle  » des enseignants. Ce­
lu i qu i veu t, de nos jours, com prendre 
son époque e t in f lu e r su r son évolu­
tion  ne  sa u ra it le  fa ire  sans une  m ise 
au  co u ran t e t une  im prégnation  p e r­
m anen tes des nouvelles connaissances 
que  nous ap p o rten t les sciences e t les 
techn iques actuelles.

Les congressiste^ on t adopté à  l ’u n a ­
n im ité  les quato rze  thèses d ’un  ra p ­
p o rt réd igé  p a r  un  groupe d ’in s titu ­
teu rs. D ans ces résolutions, les ensei­
gnan ts  rom ands e t leu rs  associations 
souha iten t assum er le u r  éducation  
p e rm an en te  e t  en  ê tre  les artisans. 
P o u r ce fa ire , un^  collaboration  en tre  
le  corps enseignan t e t  les pouvoirs p u ­
blics su r  une  base p a rita ire  est ind is­
pensable. Les cours d ’éducation  p e r­
m an en te  se donneron t p en d an t les 
h eu res  de service à  ra ison  d ’une dem i- 
jo u rn ée  p a r  sem aine. De pe tits  g ro u ­
pes de  tra v a il se ron t form és qu i choi-

FLATTEUSE NOMINATION. —
A ctuellem en t chef du  Service de m é- 
de cine de  l ’H ôpital de L a C haux -de- 
Fonds, M. B e rn a rd  C ourvoisier, ex p e rt 
dan s le  dom aine de la  pathologie 
osseuse, v ien t d ’ê tre  nom m é p a r  le 
Conseil d ’E ta t genevois, p ro fesseu r 
o rd in a ire  de m édecine in te rne , à  
charge  partie lle , dès l ’au tom ne p ro ­
chain, e t à  charge com plète, dès l ’au ­
tom ne 1971, à  la  F acu lté  de m édecine 
de l ’U n iversité  de Genève.

GRAVURES TCHÉCOSLOVAQUES.
— U ne im portan te  exposition  de g ra ­
v u res tchécoslovaques contem poraines 
a  é té ouverte  à L a C haux-de-F onds 
p a r  M. V anek, de la  G alerie  n a tio ­
nale  de Prague, e t p a r  M. P au l Sey- 
laz, conservateu r d u  M usée des b eau x - 
arts , dans les salles duquel l ’expo­
sition  e s t p résen tée  ju sq u ’à la  fin  
d ’août. O n n o ta it la  p résence au  v e r­
n issage de l’am bassadeu r P av il W in- 
k ler, rep résen tap |'tilà  R épublique po­
pu la ire  de Tchécoslovaquie à B erne, 
e t de M aurice Payot, p rés iden t de la

'v ille . ' . ::  : ; : x  j

■■ " L À  PA SSA G ÈRE t) ’UN SCOOTER 
BLESSÉE. — Sam edi, à  15 h. 30, u n  
autom obiliste bernois qu i c ircu la it su r 
la  ru e  Jaquet-D roz, a rr iv é  à  la  h a u ­
te u r  de la  ru e lle  du  Sapin, n ’a  pas 
accordé la  p rio rité  à  u n  scooter. M m° 
R. A., passagère  du  scooter a eu  la 
jam be  gauche coincée en tre  les deux 
véhicules. S ou ffran t d ’une profonde 
b lessure, M m'  R. A. a  é té  conduite  à 
l ’hôpital.

CHUTE D’UN CYCLOMOTORISTE.
— Sam edi, à  13 h. 30, M. C. B. du 
N oirm ont, qu i c ircu la it à  cyclom oteur 
su r la  ro u te  du  B as-M onsieur, en 
d irection  de n o tre  ville, a  p e rd u  la  
m aîtr ise  de son véhicule, e t a  fa it 
une  chute. S ou ffran t d ’une com m otion 
e t de contusions, M. C. B. a  é té  hos­
pita lisé  à  La C haux-de-Fonds.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

CORSO: 20.30, «Bora-Bora».
EDEN: 20.30, «Une Femme d e  trop ... p e r­

v e rs e  1»
PLAZA: 20.30, «Le Rendez-vcus».
RlVZ: 20.30, «Le Sala ire  d e  la Peur».
SCALA: 20.30, «L'Arrangement».

Pharm acie d ’office
Pharm acie N euenschw ander, Industrie  1.

(Dès 21.00. a p p e le r  le  No 11.)

siro n t leu rs  su je ts  d ’études e t le u r  
m éthode de trav a il. U n cen tre  rom and  
dë la  recherche, de la  docum entation  
e t  de l ’éducation  coordonnera les ac­
tiv ité s  dans ces dom aines.

L es enseignan ts dem anden t aussi, 
un  'nouvel am énagem ent des études 
pédagogiques et, no tam m ent, la  c réa ­
tion  d ’u n e  licence en  pédagogie. La 
du rée  de la  fo rm ation  de base sera  
iden tique  pou r tous les cycles d ’en ­
seignem ent. Q uan t à l’éducation  p e r­
m anente , elle v ise à donner à  l ’école 
u n e  efficacité  du rab le  p rop re  à sa tis ­
fa ire  les asp ira tions des ind iv idus e t 
les besoins de la  com m unauté. E lle 
rem p lacera  p rogressivem ent le  con­
trô le  pédagogique e t p e rm e ttra  au  
m a ître  d ’accéder à u n e  « autonom ie 
professionnelle » jugée  indispensable.

La Société pédagogique rom ande 
qui a des associations e t des sections 
dans tou tes les régions francophones 
de la Suisse en tend  p ren d re  une p a rt 
ac tive à la  m ise su r p ied  d ’un  systèm e 
d ’éducation  p e rm anen te  en Suisse 
rom ande.

M. V. H ochstrasser, rep ré sen tan t de 
H .-P . T schudi, ap p o rta  les vœ ux  des 
au to rités  fédéra les qu i su iven t a tte n ti­
vem en t les effo rts  en trep ris  p a r  la

SPR. M. F . Jean n ere t, conseiller d ’E ta t 
neuchâtelois, in sista  su r  le  sens de la 
responsab ilité .
• N ous avons no té  p arm i les person­
nalités p résentes, à  côté des personnes 
déjà  citées, A. Sandoz e t R, Felber, 
conseillers na tionaux  ; M. A. Zufferey, 
conseiller d ’E ta t v a la isan  ; M. E. B ro il- 
let, conseiller com m unal de La C haux- 
de-Fonds ; S ir R onald  G ould, re p ré ­
sen tan t la  C onférence m ondiale des 
organ isations de la  profession ensei­
gnante, é ta it en touré  des rep résen tan ts  
des syndicats de la  profession, d ’A lle­
m agne, de Belgique, de F rance.

M. Je a n  John , l ’excelen t p résiden t 
que ses co llabora teu rs pou r la  très 
en  fonction, qu i doit ê tre  félicité  ainsi 
que ses co llaborateurs, pour la  très 
bonne p rép a ra tio n  du  congrès e t de 
ses joies annexes, cédera sa place 
po u r 1971 à M. J .- J . M aspero, in s titu ­
te u r  à C ollonge-B ellerive. E. M.

Aquapfaning = dérapage

CHRONIQUE JURASSIENNE

BIENNE : Fête des chanteurs du 
Seeland. — D im anche s’est déroulée 
à B ienhe, la  F ê te  des chan teu rs  du 
Seeland. P eu  ap rès 7 h., une  déléga­
tion  recev a it à  la  gare  de la  ville, les 
d rap eau x  du Seeland qu i v en a ien t de 
M unstschem ier. U n cortège auquel 
p a rtic ip a it la  F an fa re  de la  v ille  de 
B ienne se re n d it ensu ite  à  la  M aison 
des congrès. C’est alors que M. S taehli, 
p ré s id en t des sociétés de  ch an t du 
Seeland  souhaita  la  b ienvenue à l ’as­
sem blée. A u cours de la  m atinée, 
1400 chan teu rs  e t  chanteuses p résen ­
tè re n t de nom breux  chan ts. Des 
chœ urs d ’hom m es e t de fem m es e t deg 
chœ urs m ix tes se p résen tè ren t pen ­
d a n t l ’ap rès-m id i, accom pagnés p a r 
l ’O rchestre  de B ienne. C’est M. F. 
S taeh li, p résiden t de la  v ille  de B ienne 
qu i p r i t  congé ‘ de rassem b lée , à  la
fin  de la  m anifestation .

- . a . j  o i ; p u .  ;  '~>ti ' t j i i i i i î u j  i

ROCHES : M otocycliste blessé. —
H ier m atin , u n  m otocycliste de M ut- 
tenz a p e rd u  le contrô le de sa m achine 
en tre  Roches e t Choindez. Le conduc­
te u r  se re tro u v a  au  m ilieu  de la  rou te  
avec sa passagère, M n ” L isbeth  G u t- 
jah r , 18 ans, de M uttenz égalem ent, 
qu i a  dû recevoir des soins d ’un  
m édecin av an t d ’ê tre  reconduite  à  son 
domicile.

CONGRÈS DES JEUNES SOCIA­
LISTES JURASSIENS. — L a Jeunesse  
socialiste ju rassien n e  se réu n ira  en 
congrès le vend red i 19 ju in , à 20 h., 
à  l’H ôtel du B œ uf de D elém ont. O utre  
les rap p o rts  e t nom inations s ta tu ta ires , 
l ’exam en  des ré su lta ts  des dern ières 
élections can tonales figu re  à l ’o rd re  
du  jou r. Tous les m em bres sont inv i­
tés à  p a rtic ip e r à cet im p o rtan t con­
grès.

SAIGNELÉGIER : Tourisme rural 
et Franches-M ontagnes. — Les F ra n -  
ches-M ontagnes e t le C los-du-D oubs 
on t é té  choisis p a r  le  Service rom and 
de vu lgarisa tion  agricole pou r se rv ir 
de te r ra in  à  un  cours de perfection­
nem en t su r le  tourism e ru ra l à  l ’in ­
ten tion  des conseillers agricoles. Ce

cours au ra  lieu  du  17 au  20 ju in , à  
L a C haux-des-B reu leux .

P o u r t r a ite r  les su je ts  particu lie rs 
du  tourism e e t  de l ’économie, les 
o rgan isa teu rs on t fa it appel à d iverses 
personnalités de p rem ier p lan, de 
Suisse e t de l ’é tranger.

Delémont: t  Louis Friedli
U ne grande foule a accom pagné 

sam edi d e rn ie r à  sa dern iè re  dem eure 
ce v ieux  cam arade, fils de l ’ancien 
dépu té  socialiste e t com m issaire de 
police A rnold  F riedli, décédé après 
u n e  longue m alad ie  à  l’âge de 74 ans. 
S ’é ta n t recyclé ap rès la  p rem ière 
guerre , lors de la  crise  horlogère, il 
av a it m onté une en trep rise  de con­
cassage de  m atériaux , d ’am énage- 
m en t 4 e  rou tes  é t  de, construction  d e  
bâtim en ts. G râce à .,so n  savo ir-fa ire , 
à  sa  volonté e t à  sa capacité  de t r a ­
vail, elle e s t devenue une  firm e 
avan tageusem en t connue, qui a p a rt i­
cipé en tre  au tres  à  l ’érection  du  nou­
veau  collège, des HLM  de P ro  F am i­
lia l e t du  C artel syndical, d e  la  co­
lonie d ’hab ita tions pou r personnes 
âgées d e  la  ru e  de l ’H ôpital e t  du 
H om e des v ie illa rds de la  P rom e­
nade. Ju sq u ’au  m om ent où ses occu­
pations professionnelles dev in ren t 
tro p  absorbantes, il a  rep résen té  le 
p a r ti  au sein  de  d iverses com m issions 
m unicipales, don t celles des trav au x  
publics e t de l ’ancienne Ecole secon­
da ire  des filles. I l  fu t aussi de nom ­
breuses années m em bre e t v ice-p rési­
den t de l ’œ uvre  des Colonies de v a ­
cances du  C reux-des-B iches; c’é ta it 
en  o u tre  un  fidèle sup p o rte r de  la  
F a n fa re  des chem inots, de la Société 
de  gym nastique e t du Football-C lub 
de C ourroux. U n de ses dern iers 
gestes comm e m em bre du p a rti fu t 
le  concours efficace q u ’il apporta  à 
la  section locale lors de ses d iffi­
cultés de l ’an  passé.

Le p a rti le  rem ercie  de sa fidélité 
e t assu re  sa fam ille  et ses proches de 
tou te  sa sym path ie  et du  bon souvenir 
q u ’il ga rdera  de lui.

« Foire » 

de Part moderne 

à  Bâle

N ik i de Sa in t-P halle  et 
H enry  Moore partic i­
pen t no tam m en t à la 
prem ière exposition  in ­
ternationale d ’art, « A rt 
70 », qui a ouvert ses 
portes à Bâle, dans l’en ­
cein te de la Foire suisse 
d ’échantillons. Des œ u ­
vres d ’autres artistes, 
tels que: A rp, Laurens, 
Miro, Banazzi, Distel, 
Tinguely  et César, sont 
égalem ent présentées au 
public qui peu t v is iter  
l’exposition  tous les 
jours, de 11 à 21 h., ju s ­
qu’à dem ain  soir.
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A travers la presse
IRRESPECT. — Tout arrive. Dans 

un article d’une extrême ironie, M. 
Germanier du « Courrier » paraît re­
mettre en question la hiérarchie. La 
hiérarchie politique s’entend. « Cour­
rier » oblige ! Notre confrère écrit 
donc :

Lorsque l’opinion populaire désap­
prouve un gouvernement, celui-ci 
démissionne aussitôt et réclame de 
nouvelles élections. Lorsque, dans le 
cas contraire, un gouvernement désap­
prouve l’opinion pupulaire, celle-ci 
devrait-elle également démissionner, 
en toute absurdité, et subir un mode­
lage qui convienne aux édiles ?

En ces temps d’indépendance et de 
liberté, nous assistons fréquem m ent 
à une forme de divorce politique. 
Les représentants du peuple, du plus 
humble au plus en vue, ne représen­
tent quasim ent que leur singulière 
personne. A la suite d ’une évolution 
qui devance nos dirigeants, nous nous 
trouvons tou t à coup à l’école de 
chefs dont les troupes s’évanouissent 
comme la fumée d ’une cigarette...

En conclusion, il im porte donc de 
renverser le peuple. E t prestem ent. 
A moins que l’autorité ne condescende 
à quitter son piédestal, à se débarras­
ser de ces nuées médiévales. A mesu­
re r enfin les sentim ents récents d ’une 
piétaille qui refuse les apanages dé­
volus à la  valetaille.

Le « Courrier » aurait-il des vélléités 
anarchistes ?

DÉCOUVERTE. — line, tout arrive! 
c’est ainsi que dans « Communauté », 
Scaramouche, nouveau Christophe Co­
lomb, nous annonce :

La question resta it posée : peut-on 
faire un  théâtre intéressant à base 
politique? Oui, et cela je  viens de 
l’apprendre. Pour un soir seulement, 
le Théâtre populaire de Lorraine est 
venu jouer en Suisse rom ande : 
« Splendeur et misère de M inette la 
bonne Lorraine ». Ce fu t une décou­
verte.

Sans parler de Brecht, que Scara- 
mouche écarte dédaigneusement, il 
nous semblait pourtant qu’un certain

P. Weiss, qu’un certain Roger Vail­
land, qu’un certain Jean-Paul Sartre, 
avaient déjà abondamment prouvé 
qu’un théâtre politique était tout à 
fait viable. Enfin, réjouissons-nous 
quand même puisque des yeux se sont 
ouverts.

ANGÉLIQUE ? — La Fontaine a 
écrit un charmant conte où il explique 
comment l’esprit vient aux filles. 
Quel narrateur contemporain mettra 
en lignes immortelles comment la 
raison vient aux communistes ? En 
attendant la venue de ce génie, per- 
mettons-nous de reprendre ce passage 
du compt-rendu du dernier Conseil 
municipal paru dans le « Journal de 
Genève » :

M. Dafflon, délégué aux sports, qui 
n ’était pas encore au Conseil adm i­
nistra tif lorsque le crédit précité avait 
été accordé par le Conseil municipal, 
repoussa énergiquem ent les attaques 
dont l ’exécutif é tait l’objet, faisant 
preuve, en l’occurrence, d’un esprit de 
solidarité et de collégialité qui m érite 
d’être  souligné.

T ant et si bien que M. Chauffat 
(chr.-s.) félicita M. Dafflon pour son 
attitude, que M. Oberson (vig.) lui 
décerna un brevet de « libéral » et que 
M. F arine (pdt) s’étonna de ce que 
M. Dafflon puisse défendre aussi ré­
solum ent un Conseil adm inistratif qui, 
dit-il, a tout sim plem ent mal fait son 
travail.

Sur quoi M. Dafflon répondit, à 
l’adresse de M. Chauffat, qu’il n’était 
peu t-ê tre  pas le diable... rouge que 
l’on avait peint sur la  muraille, en 
février dernier, et, à celle de M. F a­
rine, qu’il n ’était pas convenable de 
vouloir dresser des services les uns 
contre les autres au sein de l’adm inis­
tration  municipale, d’au tan t plus que 
le travail accompli l’avait été dans des 
conditions difficiles, en raison, no­
tamment, de délais particulièrem ent 
pressants.

Voilà un petit conte auquel il n’y 
a pas besoin d’ajouter de moralité !

S. ALÊVE.

D éfense  d e s  lo c a ta ire s

Un faux compromis

; Cela est arrivé ^
■  Du 15 ju in  à la fin de septem­
bre, les lundi, m ercredi et ven­
dredi, de 17 à 19 h., et le samedi, 
de 10 à 12 h., des visites à pied de 
la ville sont organisées. Le départ 
a lieu depuis l’Hôtel de Ville et les 
inscriptions se font à l’Office du 
tourisme et au tabac du 37 de la 
Grand-Rue.
■  De nom breux professeurs vien­
nent d’être  nommés dans l’ensei­
gnement supérieur. Ce sont pour la 
section de médecine dentaire, MM. 
Cimasoni, Fiore-Donno e t Spirgi ; 
pour l’Institu t de biologie molécu­
laire, M. Caro ; enfin, MM. Jo r- 
gensen (chimie-physique) et Royer 
(économétrie appliquée).

Un comité suisse d’aide aux si­
nistrés du Pérou vient de se fon­
der. Son secrétaire réside au 2 de 
la place Longmalle.

A la suite de la venue en Suisse 
de M. Vorster, prem ier m inistre 
del a République sud-africaine, le 
Mouvent antiapartheid de Genève 
a publié un communiqué dans le­
quel il déclare notamment:

« Nous devons souligner que la 
présence dans notre pays du chef 
du gouvernement du pays de l’apar­
theid poserait un grave problème, 
même si elle ne se m anifestait que 
par contacts privés avec tel mem­
bre de nos autorités fédérales.

» La présence en Suisse de M. 
Vorster, dont nous rappelons les 
sympathies avec l’Allemagne na­
zie durant la dernière guerre, nous 
para îtra it d’au tan t plus scanda­
leuse que Genève est le siège des 
plus hautes instances internatio­
nales gouvernementales, et non 
gouvernementales, qui ont toutes 
dénoncé et condamné la politique 
d {apartheid pratiquée en Répu­
blique sud-africaine aux dépens 
des quinze millions de Non- 
Blancs. »

»I .VA » i c i

Cour de l'Hôtel de Ville

Jeudi 18 juin, à 2D h. 45

Octuor à vent 
de G enève

Œ uvres  d e  Mozart, 
Kelterborn, Beethoven, G ounod

Places: Fr. 3.— le soir à l 'en t rée  
Par tem p s  douteux, tél. 169 

d è s  19 heures

La vérité peut attendre; elle restera 
toujours jeune et elle est sûre d’être 
un jour reconnue. Guyau.

Il est évident que le compromis 
acquis à Berne le 9 juin ne satisfait 
pas les locataires et ne résout pas 
leurs problèmes. Néanmoins il faut, il 
me semble, prendre date aujourd’hui. 
Le P arti socialiste genevois s’est battu  
avec acharnem ent pour les locataires. 
Ses délégués ont à plusieurs reprises 
rencontré le Conseil fédéral. Le Con­
seil fédéral nous a répondu : « Le 
vrai problème est celui de la construc­
tion, donc, celui des terrains. » Vous 
constaterez que cette réponse n’est 
pas raisonnable. Car le vrai problème 
— et je tiens à le répéter ici — est 
celui de la spéculation. Dans un can­
ton comme Genève, les collectivités 
publiques n ’ont tout simplement pas 
les moyens nécessaires pour payer les 
prix  incroyables que coûtent les teiv 
rains encore disponibles. Un exemple 
qui dans son absurdité est m alheu­
reusem ent typique : certains terrains 
bordant la rue de Lausanne coûtent 
2000 fr. le m ètre carré. A ce taux, ni 
les logements ni même les bureaux 
ne deviennent rentables. Conséquence: 
on construit des hôtels garnis, des 
studios de luxe. Mais comme la rue 
est très bruyante^ on ne peut ouvrir 
les fenêtres. Deuxième conséquence : 
tous ces studios et ces chambres ont 
l ’air conditionné et sont climatisés. Ce 
qui fait que leur prix de location est 
tellem ent élevé qu’ils restent souvent 
vides, même aux époques où siègent 
les grandes conférences internatio­
nales.

Depuis le milieu du dernier siècle, 
depuis la publication par Engels du 
livre « La Question du Logement », on 
sait que la rente foncière, le gain 
sans travail du spéculateur est quel­
que chose de fondam entalem ent amo­
ra l et asocial. Ce que je  dis ici n ’en­
gage ni mon groupe, ni mon parti. 
Je  n ’engage que moi-même — mais je  
suis persuadé, comme un grand nom­
bre d’urbanistes et d’économistes d’ail­
leurs, que le problème du logement 
ne pourra — dans cinq ou six ans — 
être  résolu qu’à la condition qu’on so­
cialise le sol urbain.

UN PALLIATIF POSSIBLE
Il v est de notoriété publique qu’on 

pourrait — m ê m e . si l ’on respecte 
aussi exagérém ent comme on le fa it 
aujourd’hui les soi-disant droits des 
spéculateurs — abaisser le prix  de la 
construction. Il suffirait de perm ettre 
l’introduction massive du préfabriqué. 
Je  sais : des m ilieux proches des arts 
et m étiers disent que le préfabriqué 
ne diminue pas sensiblement le prix 
de la construction. Dans des séries au- 
dessous de mille unités c’est tout à 
fa it exact. Pour les petites séries, 
l’économie dépasse à peine 5 ou 
6°/o du coût ordinaire. Il en va tout 
autrem ent pour les grandes séries 
(5000 unités et plus). Ici les construc­
teurs nous affirm ent que le préfabri­
qué peut am ener des économies qui 
sont de l’ordre de 30 ou de 35%  du 
coût de construction, actuel. Seule­
m ent : les réglementations de la  cons­

truction qui varient de canton à 
canton et souvent de commune à 
commune interdisent pratiquem ent la 
mise en chantier de séries de cet 
ordre. Ici le Conseil fédéral a une 
tâche urgente et précise : œ uvrer, au 
besoin par le concordat intercantonal 
ou une loi-cadre fédérale, pour l’uni­
fication rapide des réglementations de 
construction par régions et par zones. 
P ar cette mesure, mesure de « lege 
ferenda », il perm ettra très rapide­
m ent — et notamment dans les zones 
les plus durem ent touchées par la 
crise, comme Genève — à faire bais­
ser les coûts de revient et, nous l’es­
pérons, le taux des loyers.

Jean ZIËGLER. 
conseiller national.

Mémento genevois
GRAND THÉÂTRE DE GENÈVE: 20.30 p r é c i s e » ,  

«L' Illus ion c o m iq u e » ,  c o m é d i e  d e  P ie r re  
C o rn e i l l e .

ROTONDE DU QUAI DU MONT-BLANC: 20.45, 
L'Amic ale , m u s i q u e  d e s  e m p l o y é s  d e  la 
CGTE.

COUR DE L'HOTEL-DE-VILLE: 20.45, C o r p s  d e  
m u s i q u e  d e  l a n d w e h r  ( c o n c e r t  p a y a n t  — 
p a r  m a u v a is  t e m p s ,  r e n v o i  au  m e r c r e d i  
17 ju in ) ;  c o n c e r t  o r g a n i s é  p a r  la s o c i é t é .

A l 'occasion d e  la p ré s e n c e  à Ge­
nèv e  d e  M. Vorster, prem ier  ministre 
d e  la R épublique d 'Afrique du Sud: 

Conférence publique
« Les relations d e  la Suisse avec  
l'Afrique du Sud », à la Salle c en ­
trale, M adele ine  10, mardi 16 juin, 
à 20 h. 30. Entrée libre.

M o u v e m e n t  a n t i a p a r t h e i d  d e  G e n è v e

Si l’on dit du mal de toi et qu’il 
soit véritable, corrige-toi ; si ce sont 
des mensonges, ris-en. Epictète.

O F F R E S  D ’E M PL O I

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

DÉPARTEMENT MILITAIRE

Une inscription es t  ouverte  pour repourvoir un p o s te

d’employé de bureau
au D épartem ent militaire, serv ice d e  l 'arrondissement.

On d e m an d e :  — person ne  d e  nationali té  suisse;
— formation commerciale ou administrative;
— goût pour un travail requéran t initiative e t  p ré ­

cision;
— connaissances é lém en ta ires  d e  la langue alle­

m and e  perm ettan t  la com préhension  d e  tex tes
rn ;;;i.-Jii s im ples.  v j .. .. _'f,

On offre: — p lace  s tab le  avec  possibil ité  d e  nomination comme 
fonctionnaire en  cas d e  convenance;

— travail varié;
— sem aine  d e  cinq jours;
— traitement à convenir dans  les limites d e  l 'échelle 

d e s  tra itements d e  l'administration cantonale.

L 'entrée en  fonction es t  souha i tée  pour le 1er o c to b re  1970 ou à une 
d a te  à convenir.

Les offres, av ec  curriculum vitae, co p ie s  d e  certif icats e t  p h o to ­
graph ie ,  do iven t ê tre  a d re s sé e s  jusqu'au 10 juillet 1970 au comman­
dan t  d 'a rrondissem ent,  D épartem ent militaire, 1211 G e n è v e  3.

Le conseiller d'Etat 
chef du D épartem ent militaire: 

André RUFFIEUX

Respectez la priorité

Grand Théâtre de Genève Saison 1970171
Programme

1 Le Bal m asqué
Opéra de Giuseppe Verdi 
15, 17, 19, 22, 24,
26 septembre 
Chef d'orchestre :
Nello Santi 
Mise en scène :
Herbert Graf

2 Spectacle de danse  
Ballet du Grand Théâtre
9, 10, 11, 12, 13 octobre 
« Allegro Brillante » 
(Tchaïkovsky-Balanchine)
« Jardin aux Lilas » 
(Chausson-Tudor)
« Episodes » 
(Webern-Balanchine)

3. Carmen
Opéra-comique 
de Georges Bizet 
27, 30 octobre,
1 er, 3, 6, 8 novembre 
Chef d'orchestre :
Franz Allers 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

4 Fidelio
Opéra de Ludwig 
van Beethoven 
24, 26, 28 novembre,
1 er, 4, 6 décembre 
Mise en scène :
Herbert Graf

5. Le Petit Renard rusé
Opéra de L. Janacek 
10, 11, 12, 13 décembre 
Chef d'orchestre :
Frantisek Jilsk 
Mise en scène :
Vaclav Veznik

6 Le Pays du Sourire
Opérette de Franz Lehar 
27, 28, 29, 30, 31 décembre, 
1er (matinée et soirée)
2, 3 janvier 
Chef d'orchestre :
Jean Meylan 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

7 Eugène Onéguine
Opéra de P. I. Tchaikovsky 
19, 22, 24, 26, 29 janvier 
Chef d'orchestre :
Armin Jordan

Mise en scène :
George Balanchine

8 La Flûte enchantée
Opéra rie Wolfgang-
A. Mozart
23, 26, 28 février,
2, 5, 7 mars 
Chef d ’orchestre :
John  Pritchard
Mise en scène: Herbert Graf

9 Das Spiel von Liebe 
und Tod
Opéra de Jan  Cikker 
6, 8, 11, 13 mars 
Chef d'orchestre :
Ewald Kôrner 
Mise en scène :
Hans Hartleb

10 Spectacle de danse
Ballet du Grand Théâtre
23, 25, 26, 28 mars, 2 avril 
« Concerto Barocco » 
(Bach-Balanchine)
« L'après-midi d'un Faune»
( Debussy- Robbins)
« Thème et Variations » 
(Tchaïkovsky-Balanchine) 

   * _____

11 Lulu
Opéra d'Alban Berg 
16, 18, 20, 23, 25 avril 
Mise en scène :
Lotfi Mansouri

12 Lohengrin
Opéra de Richard Wagner 
28, 30 mai,
I er, 4, 6, 8 juin 
Chef d'orchestre :
Georges Sébastian
Mise en scène: Herbert Graf

On peut souscrire des  
abonnem ents pour la 
sa ison  1970/1971 du jeudi
II juin au sam edi 20 juin 
1970.
Jeudi 11 juin, je ton s de 
priorité à 8 h. d ès l'ou­
verture d es portes. 
G uichets de 10 h. à 19 h. 
san s interruption.
Jou rs su ivants de 10 h. à 
12 h. 30 e t  de 15 h. à 19 h. 
Pour to u s renseigne­
m ents, té l. 26 43 60 ser­
vice d es  a.bonnements.

. -  - V
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V A U D

Midi, minuit, gare de Lausanne
n i

Les brigades 
de la manœuvre

Poursuivons notre p e tit voyage ana­
tom ique de la  gare. Après le cœur et 
le  cerveau, personnifiés par le poste 
d irecteur, nous allons fa ire  connais­
sance avec d ’autres organismes v itau x , 
eux aussi, les poumons.

A  v o l d ’oiseau, la  longueur du ré ­
seau lausannois se prolonge sur 
1400 m. de l ’est à l ’ouest. C’est la 
colonne vertébrale. P lus on se rap ­
proche du centre, p lus les artères sont 
nombreuses. Sans com pter les innom ­
brables ram ifica tions  de veines qu i 
s’épa rp illen t dans toutes les d irections.

Le c irque des voies est ahurissant. 
On y  perd sa ligne ! Les brigades de 
la  m anœ uvre avec leurs quarante-deux 
hommes au to ta l ne perdent jam ais 
le nord. On les v o it se fra y e r un  pas­
sage dans ce la b y rin th e  de ra ils.

Tiens ! cela me donne envie de joue r 
au tra in  é lectrique ; je  m ’im agine fa i­
sant c ircu le r la  m in i-lo com o tive  au 
m ilie u  de nœuds impossibles et mon 
f ils  r ia n t en voyan t le modèle rédu it, 
les quatre roues en l ’a ir.

E n réa lité , c’est p lus sérieux. Car 
on ne peut pas se pe rm ettre  de bad i­
ner avec de véritab les machines. La  
m oindre  ina tten tion  p o u rra it être fa ­
tale. On ne rem et pas sur pied une 
puissante « loc » avec une m ain. Plus 
grave encore, on risque d ’y  la isser 
sa peau. Les gars de la  m anœ uvre 
le savent bien. U n m étie r dangereux ? 
I l  com porte des risques, c’est certain. 
Combien de chem inots ont payé de 
le u r v ie  une sim ple fausse manœuvre. 
Ecrasés pa r un convoi a rr iv a n t in op i­
nément, ou coincés en tre  deux tam ­
pons. La  fa ta lité , peut-ê tre , mais aussi 
la  rançon d ’un tra v a il pénib le et d if ­
fic ile .

« Défense de traverse r les voies. » 
T an t pis ! Comme je  suis en compa­
gnie d ’un habitué, je  n ’a i r ie n  à 
craindre. E t me vo ilà  p lan té  entre 
deux quais devant un  poteau pa rleur. 
Oui, j ’a i b ien d it  pa rleur. C’est à 
l ’aide de cet appare il que l ’agent peut 
com m uniquer de v ive  v o ix  avec les 
a igu illeu rs  du poste d irecteur. En 
m oins de temps qu ’i l  n ’en fa u t pour 
vous le  raconter, on va le u r in d iq ue r 
le  faisceau des voies qu ’ils  pourron t 
em prun te r pour accom plir la  manœu­
vre.

€ Salut, Roger, je  fa is  un essai. 
T e rm in é .» Nous venons d ’en tre r en 
lia ison avec le chef de l ’équipe ouest, 
juché sur un véhicu le tracteur. I l  peut 
nous entendre grâce à son ém etteur- 
récepteur qu ’i l  porte en bandouillère. 
Avec une m ain, i l  s’agrippe à une 
ba rre  de fe r  et avec l ’au tre  bras i l  
fa it  de grands gestes. A va n t même 
que la  m achine se soit com plètem ent 
im m obilisée, l ’agent d irige  les opéra­
tions au moyen d ’un s iffle t. U n b ru it  
assourdissant in te rro m p t no tre con­
versation. On v ie n t d ’accrocher un 
wagon au convoi qu i va q u itte r  la  
gare dans quelques m inutes. Le mé­
canicien du « véhicu le orange », ins­

ta llé  dans sa cabine, reço it d ’autres 
instructions. U n  to u r de m anive lle , et 
le  vo ilà  qu i s’éloigne déjà pour a lle r 
rem orquer a illeu rs  d ’autres voitures. 
C’est un  va -e t-v ie n t continuel.

A v a n t de prendre son service, le 
chef de la  m anœ uvre consulte des 
ordres. Us von t des dérogations de 
tra ins  aux convois supplémentaires, 
en passant par la  com position des 
attelages. Sur la  base de ces divers 
renseignements, i l  pourra  é ta b lir  m i­
nutieusem ent son p lan de tra va il.

L ’une des tâches principa les du chef 
de quai est justem ent de s’occuper de 
la  fo rm a tio n  dés tra ins  et de v e ille r  
à ce que la  d isposition des wagons 
soit conform e au schéma p révu  par 
les horaires de service. C’est lu i aussi 
qu i donne le  départ. A u tre fo is , on le  
reconnaissait à sa pa le tte colorée. 
A u jo u rd ’hu i, le  signal est p lus discret. 
I l  s u ff it  d ’appuyer sur un  bouton.

L ’employé auquel les voyageurs ont 
le  p lus souvent recours, c’est bien 
ce lu i des renseignements. La  marche 
des tra in s  n ’a aucun secret pour lu i. 
C’est pourquoi, i l  n ’est jam ais p ris  
au dépourvu. Je l ’observe un moment. 
U n m onsieur avec une serviette sous 
le bras s’approche : « I l  s’a rrê te  à 
T e rr ite t ce tra in  ? » I l  n ’a même pas 
eu le temps de se re tou rne r qu ’une 
dame affolée se p ré c ip ite  vers lu i : 
« C’est b ien ic i, le qua i pour Neuchâ- 
te l ? »

—  Non, madame, i l  vous fau t des­
cendre les escaliers, prendre le pas­
sage sou terra in  à gauche et rem onter 
à la  prem ière sortie à gauche. Ic i, 
c’est le  quai pour Saint-M aurice.

L ’inconnue adresse un sourire h â tif  
à l ’agent et s’en va.

K . Sch.

(A  suivre)

* V o ir  nos  nu m é ro s  d e s  9 e t 10 ju in  1970.

Au Conseil communal d'Yvonand

Enfin le HLM accepté!
Le  lé g is la tif com m unal d ’Yvonand 

v ie n t de te n ir  sa tro isièm e séance en 
présence de 52 conseillers et conseil­
lères.

P lusieurs po in ts im portan ts  f ig u ­
ra ien t à l ’o rdre du jo u r, notam m ent 
la  construction d ’un H LM . Lors de la 
dernière assemblée, on se souvient 
que la  commission ad-hoc ava it re ­
fusé d ’é ta b lir un  rap po rt sur ce fu tu r  
p ro je t. C’est a insi qu ’une seconde 
commission ava it été nommée. Deux 
représentants socialistes, M M . Bé- 
cherray et Bovay y  siégeaient. Cette 
fois, un  rap po rt favo rab le  a été p ré­
senté.

Le président de la  prem ière com­
m ission s’est na ture llem ent opposé 
avec v igueur à ce préavis. U est lu i-  
même, notons-le, p ro p rié ta ire  d ’un 
bloc lo c a tif et très bien renseigné 
pour ce qu i est des plans de b â ti­
ments.

P lusieurs conseillers sont alors in-^j 
tervenus avec des pièces à l ’appui. Ens 
outre, le syndic a a ttiré  l ’a tten tion  de 
la  salle sur le manque d ’appartements 
à Yvonand. A  ce sujet, la  M un ic ipa­
lité  a reçu de nombreuses demandes.

On devait passer ensuite au vote 
cruc ia l qu i s’est fa it  à mains levées. 
On entendait vo le r les mouches lo rs ­
que le président a annoncé les résu l­
tats. Le  H L M  est accepté à l ’unan i­
m ité  moins quatre abstentions seule­
ment. Donc, le  représentant du P A I 
n ’a pas pu convaincre ses collègues. 
On ose espérer que la construction 
va débuter sans tarder. C’est urgent.

Le lé g is la tif s’est encore occupé de 
quelques problèmes :

■  Vente pa rtie lle  d ’un  chem in à 
l ’H o ir ie  Payot : le  p r ix  demandé é ta it 
de 12 fr .  le  m ètre carré. Or, des con­

seillers socialistes ont remandé que 
ce c h iffre  soit porté à 15 fr., p r ix  que 
la  commune paie à l ’achat de te rra ins  
pour les tro tto irs . A u  vote, la  propo­
s ition  des 15 fr .  est refusée par 
25 v o ix  contre 17. La  vente a été 
acceptée par 34 v o ix  contre 15.

B  Réfection du chem in de la M en- 
thue : (le conseiller socialiste M.
Loncham p fa it  pa rtie  de la  commis­
sion chargée du rapport). C’est à 
l ’unan im ité  et sans discussion que ces 
tra va u x  de réfections ont été accep­
tés. L ’achat des ins ta lla tions é lec tri­
ques sur le te rra in  des sports a éga­
lem ent été approuvé pa r tous les 
conseillers.

8  O ctro i d ’une autorisa tion géné­
ra le  de statuer sur les a liénations et 
les acquisitions im m obilières : M mo 
Depraetere, m embre du P a rti socia­
lis te , a fa it  l ’exposé du rap po rt qu i 
a passé sans problèm e..................

La  M un ic ip a lité  a ' apporté' ensuite ' 
quelques renseigriè'mfents sur divers 
problèmes. Aucune proposition in d i­
v idue lle  n ’é tant form ulée, le président 
pu t lever la séance.

Conclusion : le  vote du H L M  est 
une belle v ic to ire  pour M. P idoux, 
président du Comité d irec teu r et du 
P a rti socialiste. Souhaitons que tou t se 
passe norm alem ent et que les loyers 
resteront très bas.

E. F.

Avertir à  temps

Offre:

Demande:

DÉPARTEMENT DES FINANCES 
DU CANTON DE VAUD

cherche em ployés

postes intéressants 
perfectionnement professionnel
Formation com m erciale, adm inistrative ou 
bancaire;

connaissances com ptables et économ iques; 

âge  maximum 40 ans.

Plusieurs postes sont à repourvoir: 
à l'Adm inistration cantonale des impôts à Lau­
sanne e t dans les commissions d'im pôt de  
Lausanne e t d e  Vevey.

Les personnes intéressées sont invitées à faire  
parvenir leurs offres au chef d e  l'Adm inistra­
tion cantonale des impôts, rue d e  la Paix 6, 
à Lausanne.

COMMUNE DE LAUSANNE
DÉSAFFECTATION PARTIELLE DU CIMETIÈRE 

DU BOIS-DE-VAUX

Le public est inform é que les tom bes à la ligne des sections 
suivantes:

Années d'inhum ation
du 30.7.1935 au 12.6.1936 
du 15.6.1936 au 30.5.1937 
du 24.1.1940

Sections N °* des tom bes
A/36 6716 à 7242
A/34 7243 à 7775 »
A/41 9362 à 9644 #

seront désaffectées à partir du I e'  janv ier 1971.
C ette  désaffectation p artie lle  s'applique égalem ent aux urnes ciné­
raires qui auraient é té  inhumées ultérieurem ent dans ces tombes. 
Les fam illes peuvent réclam er les monuments e t les entourages en 
adressant leurs dem andes, par écrit, à la Direction de police, bureau  
des inhumations, rue Beau-Séjour 8, à Lausanne,

jusqu'au 50 septem bre 1970.

Passé ce déla i, les monuments et les entourages non réclamés 
seront détruits. (Art. 40 d e  l'arrêté  du Conseil d'Etat du 13.9.1960 sur 
les inhumations et les incinérations.)

Pour toutes les dem andes de  renseignem ents relatives aux o péra ­
tions pouvant être  envisagées dans le cadre de cette  désaffectation, 
p rière  d 'ind iquer des dates et numéros d e  tom bes exacts.

Lausanne, le  25 février 1970.

DIRECTION DE POLICE

Abonnez-vous à notre journal

Cinémas lausannois
T. 22 55 52-55]

16 ans14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Prem ière  vision

Les je u x  d a n g e re u x  d e s  a g e n ts  se c re ts  
où  to u s  le s  co u p s  s o n t p e rm is  I

LE M IRO IR  DES ESPIONS
d 'a p rè s  le  b e s t- s e lle r  d e  3. Le C a rré  
Ch. Jo n e s , R. R ic h a rd s o n , P. R cg e rs , 

A. H o p k ln s , Pia D e g e rm a rk  
T e c h n ic o lo r

A thénée Tél. 25 24 1 2 |

■

■II
■

14.00, 17.15, 20.30 16 ans
Le p lu s  g ra n d  w e s te rn  d e  to u s  les 
te m p s  I C h a rle s  B ronso n  C la u d ia  Car 

d in a le  H enry  Fonda dan s

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
ré a lis é  p a r le  g ra n d  m a ître  S. Leone 
P a n a v is io n  T e c h n ic o lo r  P a rlé  fran ç

Atlantic 2211 44-451

■

■

■

■

■

14.30, 17.00, 20.30 14 ans

Un f i lm  d e  Léo Joan non  E a s tm a n co lo r

LES ARNAUD
« Un trè s  g ra n d  f ilm , un trè s  g ra n d  

B o u rv il.  » (n Le F ig a ro  ».)
A v e c  A d a m o , C h r is t in e  D e la ro c h e  

e t  M ic h e l d e  Ré

B e i - A i r | Tél. 25 55 12*|

|  14.00, 17.15, 20.30 16 ans
Un d e s  m e il le u rs  f ilm s  d e  g u e rre  d e  

|  l 'h is to ir e  d u  c in é m a  I M a rlo n  B rand o , 
M o n tg o m e ry  C lif t  e t Dean M a rt in  dan s

@ LE BAL DES MAUDITS
ré a lis é  p a r  E. D m y tr ik , d 'a p rè s  Shawm  

3 h e u re s  d e  s p e c ta c le  
[ |  A t te n t io n  à l 'h o ra ire  s p é c ia l

B o u r g Tél. 22 86 221
18 ansEn fran ç . 14.30,19.00.21.00 

En a n g l : 17.00
Plus d e  c in é -lu n c h  ju s q u 'e n  au to m n e  
Le f i lm  à v o ir  e t à re v o ir !  8 o s c a rs !

TANT QU'IL Y AURA  
DES HOMMES

a v e c  Burt Lan caste r, M o n tg o m e ry  C lif t ,  
Frank S in a tra  F ave urs  s u s p  à 21.00 

P r ix :  Fr. 4.— , 5.— , 6.—

C apito le Tél. 22 51 521

14.15. 17.00 . 20.30 16 ans

LA FOLLE DE CHAILLOT
d 'a p rè s  la  p iè c e  d e  Jean G ira u d o u x  

K a th e r in e  H e p b u rn , Yu l B rln ne r, 
D o n a ld  P le a se n ce , D anny K aye  

T e c h n ic o lo r

C o l i s é e Tél. 52 51 25 ̂
14 ansEn f ra n ç .:  14.30, 20.30 

En a n g l. :  17.00, s o u s - t it ré  
A u d re y  H e p b u rn  e t  P e te r O T o o le  dan s  
le  c h e f-d 'œ u v re  d e  s u s p e n s e  e t d 'h u ­

m o u r d e  W illia m  W y le r

COM MENT VOLER UN MILLION
(H O W  TO STEAT A M ILLIO N)

a ve c  Eli W a lla c h , C h a rle s  B o ye r 
P a n a v is io n  T e c h n ic o lo r

Eldorado Tél. 2216 121

g  14.30, 17.00, 20.30 16 ans
P rem ière v is ion

m  Un s u p e r w e s t e r n h o m m e  d if fé re n t  
_  d a n s  un rô le  d if fé re n t  - E lv is  P re s la y  
ÉJ dan s

|  C H A R R O I
mm P a rlé  fra n ç a is  - T e c h n ic o lo r

Tél. aSTsïi |
14.00 16 15 18 15 20 15. 22.15 16 ans

Prem ière  suisse • 4e sem aine
M iche» P ic c o li e t Romy S ch n e id e r 

d a n s  le  f ilm  d e  C la u d e  S aute t

LES CHOSES DE LA VIE
N 'ir ie z -v o u s  v o ir  q u 'u n  f ilm  d a n s  l 'a n ­
née  q u e  ce  s e ra it  c e lu i-c i q u  il  fa u d ra it  
c h o is ir  Faveurs s u p p rim é e s

14.00, 16.15, 18.15 20 15 22 15 16 ans

3e sem aine  

C a th e rin e  D e neuve  es t

TRISTANA
d e  Luis B u nue l Un m o n u m e n t I 

En c o u le u rs  - F ave urs  s u p p rim é e s

ES étropole
■  14.30.17.00,20.30 18 ans
m  Sam., n o c tu rn e  à 23.15
KJ 2e sem aine
■“  CONTES DE G R IM M
■  POUR GRANDES PERSONNES
■ j Un f ilm  d e  R o lf T h ie le  Un f ilm  se n su e l
■  e t l ib e r t in  re co m m a n d é  à to u s  ce u x  q u i 
mm sa ve n t s a v o u re r d 'u n  cœ ur s o u r ia n t les 
5 ___________p la is irs  d e  l 'e x is te n c e

P a la c e Tél. 22 15 50 I

16 ans|  14.30. 17 30 20.30

ra  Le n o u ve a u  C o s ta  G a vra s ,
■  le  ré a lis a te u r  d e  «Z» I

|  L’AVEU
■  a ve c  Y ves M o n ta n d  e t S im o ne  S ig n o re t

S cé n a rio , a d a p ta t io n  e t d ia lo g u e s  
^  d e  lo r g e  S em prun Fav s u p p rim é e s

Romandie Tél. 25 47 <4~j

14.30, 20.30 18 ans
Le c h e f-d ’œ u v re  in c o n te s té  d e  le a n -  

P ie rre  M e lv i l le  L ino  V e n tu ra  e t 
Paul M e u r ls s e  dan s

LE DEUXIÈME SOUFFLE
C 'e s t la  « ré su rre c tio n »  d 'u n  tru a n d  

nom m é Lino V e n tu ra  I

C orso-R enens Tél. 54 00 55]

R E L A C H E
Dès je u d i:  
20.30 16 ans

PANCHO VILLA

Pharmacies Populaires
C entre-V ille  A ie  30 ' 
Sous-Gare Fralsse 6 
Ouest Echallens 81

ESCOMPTE 7V2%
(p ro d  rég i e xc ep tés )

Plantes vivaces 
e t arbustes

à p lanter tout l'é té

au

«GARDEN CENTER>
d e  Denges

(entre Morges  
e t Lausanne)

Roger Blondel
O uvert du mardi 

au samedi
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HIER D AN S LE MONDE
9  Quelque huit m illions d’électeurs se sont rendus aux urnes en % 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE pour l ’élection au Parlem ent de trois des onze Ü 
« lânder » allemands: la Rhénanie-W estphalie, la Sarre et la B asse-Saxe, [f 
On lira ci-contre les résultats complets de cette importante consultation, j§ 
ainsi que notre commentaire. — 0  En JORDANIE la situation est tou- iv 
jours aussi embrouillée, et à côté d’escarmouches sporadiques et de ff 
mouvem ents divers d’hommes en armes, une fébrile activité diploma- S  
tique règne entre Arabes de toutes tendances, afin de parvenir à un 
dénouement de la  crise. Le commentaire qu’on lira ci-contre explique Û 
la com plexité et l’importance de cette crise qui a d’ores et déjà fait fuir p  
les ressortissants étrangers de Jordanie, évacués samedi par des avions % 
spéciaux du CICR. — 0  Au BRESIL, le  gouvernement, qui n’a pas Û 
oublié l’affaire von Spreti, a accepté toutes les conditions posées par les 
ravisseurs de l’ambassadeur allemand von Holleben: libération de qua­
rante prisonniers politiques (des guérilleros argentins), publication à la 
radio, à la TV et à la  presse du m anifeste révolutionnaire des auteurs 
du rapt, etc. C’est le  Gouvernem ent algérien qui donnera asile aux 
prisonniers libérés. Quant à l’ambassadeur, il parait être en bonne santé.
— 0  Toujours en Amérique latine, il se confirme que l’attaque d’un 
groupe révolutionnaire contre l’ambassade suisse d’URUGUAY, vendredi, 
n’a pas entraîné de blessures pour le personnel. Les assaillants auraient, 
dit-on sans autre précision, « emporté quelques affaires »... — #  A  
PARIS le  second tour de l’élection législative partielle du 12e arron­
dissement a vu la victoire du candidat gaulliste de Benouville, directeur 
de la  fabrique d’avions Dassault, sur le candidat communiste Heckli. La 
participation n’a été que de 48 °/o. E ût-elle été plus forte que le résultat 
eût pu être autre: B enouville l’a emporté par 54,6 %> des voix contre 43,6.
0  Elections aussi en URSS, mais peu significatives celles-ci, en raison 
d’une part du mode d’élection à « liste privilégiée » et d’autre part du 
rôle très sym bolique du Soviet suprême... La participation de 98,99 °/o 
ne traduit donc pas nécessairem ent l’enthousiasm e populaire. Notons que 
l ’équipage de « Soyouz 9 », qui poursuit son vol, a voté par radio. Et 
même pas en code! — #  A propos d’URSS, relevons enfin que Moscou 
a adressé à Harold Wilson, à LONDRES une invitation à faire une visite  
officielle en Union soviétique. L’invitation est, de l’avis des observateurs, 
exceptionnelle. D’après des informations fournies par les m ilieux com­
pétents, l’invitation en effet aurait été adressée « personnellem ent au 
premier m inistre Wilson » et ne serait pas automotiquement transm is- 
sible, en cas de victoire conservatrice le 18 juin et d’accession de M. 
Heath au poste de premier ministre.

LES DÉPÉRISSEMEUT DES VILLES
(Suite de la  p rem ière  page)

indispensable de construire un train 
métropolitain, à Los Angeles. L’étude 
préliminaire actuellem ent en discus­
sion, prévoit cinq lignes au total.

En Suisse, on compte un véhicule 
privé pour quatre habitants. D’ici 
vingt à  trente ans, le nombre des 
voitures aura presque doublé (un v é ­
hicule pour deux habitants et demi).

Dans les centres urbains, on roule 
pare-chocs contre, pare-chocs. La .con­
gestion sera bientôt totale, si l’on ne 
cherche pas à résoudre le problème, 
on pourrait bien assister au dépérisse­
ment du centre des villes. Les possi­
bilités d’accès étant paralysées, le 
cœur d’une cité va se vider au profit 
de structures suburbaines. Il ne faut 
pas se faire d’illusions, on ne peut pas 
prétendre trouver une issue, dans le 
compromis. Il faut choisir entre les 
deux termes de l’alternative : sacri­
fier nos villes ou m aîtriser raisonna­
blem ent l’attrait de la voiture.

Dans certaines villes françaises.

ébranlées par les embouteillages* on 
envisage des mesures draconiennes. 
Le maire d’une cité lorraine disait un 
jour : « L’activité d’un centre urbain 
ne se compare pas au nombre de vo i­
tures privées qui y accèdent, mais au 
nombre des personnes qui le visitent. » 
Tôt ou tard, l’asphyxie guette le pé­
rimètre immédiat des centres. Il fau ­
drait égalem ent revoir toute la  ques­
tion des stationnem ents. Seuls les 
transports en commun pourront des­
serrer la corde qui étreint les rues 
des grandes agglomérations. L’usagçr 
des transports publics occupe une 
surface cent fois inférieure à celle de 
l’automobiliste.

C’est une constatation qui devrait 
faire réfléchir. La fonction originelle 
des artères est avant tout d’écouler le 
trafic. Or, il est primordial que ce­
lu i-ci puisse apporter le plus grand 
nombre de visiteurs. C’est là, juste­
ment le rôle des transports publics.

K. Sch.

Prochain article : Les prétérités.

H.-P. T sch u d i : «PA RTICIPEZ!
(Su ite  de la prem ière page)

des années soixante. C ependant, il 
fau d ra , à l ’avenir, m a îtr ie r  des tâ ­
ches plus im portan tes encore que 
celles qu i l ’on t été ju sq u ’à présent. 
Je  ne  puis d issim uler que  je  res­
sens m êm e une certa ine inqu iétude  
e t un  certain souci, car j ’ai l'im ­
pression que la lassitude pourrait 
fa ire  su ite  à l’enthousiasm e. Le 
p résiden t de la C onfédération  a 
affirm é que nous ne pouvons ni ne 
devont ra le n tir  p rém atu rém en t ce 
développem ent. C’est réso lum ent 
que nous en tendons aborder et 
m ettre  en tra in  la politique des 
années sep tan te  en m atière d ’édu ­
cation, de recherche et d’u n ivers i­
tés. E t H .-P . T schudi d ’énum érer 
quelques tâches im portan tes  : éga­
lité  des chances pour les classes 
sociales les m oins favorisées, accé­
lé ra tion  de la p lan ifica tion  e t du 
développem ent des un iversités 
cantonales, phase expérim en ta le  
pou r les réform es de stru c tu re , r é ­
form e un iversita ire , m odern isation

des m atières enseignées, encoura­
gem ent de la  recherche, nouvelle 
conception des rap p o rts  en tre  la 
C onfédération  et les can tons en 
m atiè re  de politique de l ’éducation  
et fondation  de nouvelles u n iv e r­
sités.

Le régim e fu tu r  de nos u n ive r­
sités dépend de ju g em en ts  condi­
tionnés par notre vision  du m onde  
et par des décisions politiques. 
Il fa u t en  ou tre  p réc iser la  finalité  
des hau tes écoles. C ependant, les 
a ffron tem en ts p o rtan t su r des 
questions de principe ne doivent 
pas nous em pêcher d ’en trep ren d re  
des réform es, de développer les 
u n iversités et d’encourager la 
science.

Pour p a rv en ir à s’im poser, a con­
clu le p résiden t de la C onfédéra­
tion, une po litique de l ’éducation 
e t de la  recherche o rien tée vers 
l’aven ir a besoin to u t a u ta n t de l 'ex ­
périence des p rofesseurs que de 
l ’enthousiasm e de la jeunesse e s tu ­
d iantine.

Allemagne: Le temps d’apprendre le proverbe ■■■

Incon testab lem ent, la coalition gou­
vernem en ta le  socialiste-libérale n ’a 
pas lieu d ’être heureuse du résu lta t 
des trois élections régionales qui se 
sont déroulées ce w eek -en d  en R hé-  
n an ie-W  estphalie, en Sarre et en 
B asse-Saxe. Ces élections, auxquelles  
la coalition com m e l’opposition don­
n a ien t va leur de tes t au n ivea u  na tio ­
nal, se sont en e ffe t soldées par une  
catastrophe pour le P arti libéral et 
par une  « reprise  » de l’opposition  
dém o-chrétienne. En Sarre et en  
B asse-Saxe, les libéraux n ’a tte ignen t 
pas le quorum  et d isparaissent des 
parlem ents régionaux. En R hénanie- 
W estphalie, ils s’y ’bî& ïntiennent sur la 
CDU. En Sarre, la SPD avance de ju s ­
tesse to u t en perdant quatre sièges. Si, 
en B asse-Saxe, les socialistes arriven t 
en tê te , ce’s t en  ayan t d im inué leur 
avance égalem ent m oins que les dé­
m o-chrétiens, e t en R hénan ie -W est­
phalie, les socialistes perden t leur 
m ajorité  au p ro fit d e  leurs adver­
saires.

C ette  situation  est év idem m en t des 
plus fâcheuses : au m om en t où le 
gouvernem en t de W. B rand t se trouve  
engagé dans les d iffic iles négociations 
que l’on sa it avec l’E st en m êm e  
tem ps q u ’il est a ffron té  a u x  ép ineux  
problèm es économ iques in térieurs, 
l’opposition ne  m anquera  pas de se 
sen tir  renforcée par les résu lta ts de  
ces élections dans sa vo lon té  de saper  
l’œ u vre  en cours, don t dépend en fa it  
to u t l’aven ir de l’A llem agne, si ce 
n ’est, du m oins partie llem ent, celui de 
l’E urope entière.

Toutefo is, e t quoi qu’en dira ces 
jours prochains la CDU-CSU, il n ’y  a 
pas de quoi dram atiser la situation . Il 
est vra i que ces élections dépassaient 
le n iveau  régional : tou te  la cam pagne  
dans laquelle  . s’éta ien t engagés gou­
vern em en t e t opposition le prouvait. 
P ourtant, u n  certa in  nom bre de fa c ­
teurs régionaux p eu ven t avoir in ­
fluencé  le vote.

En outre, l’avance m in im e  ou m êm e  
le recu l proportionnel des socialistes 
n ’est en rien  dû à u n e  « crise de con­
fiance  » à  leur égard, m ais s’exp lique  
u n iq u em en t par le ra lliem en t à la 
CDU -CSU  des électeurs de la droite  
libérale et de l’ex trêm e  dro ite  du  N RP. 
L a CDU-CSU a en  ef f et  é té de tou t 
tem ps, m ais p lus encore m ain tenan t, 
u n  invra isem blab le  réceptacle des 
é lém en ts les p lus d iv e r s  qu i consti­
tuen t, en gros, <t to u t ce qui n ’est pas 
à gauche », du cen tre  le p lus m odéré  
à la droite la p lu s ex trêm e. A  côté de  
ce m agm a e t du P arti socialiste, les 
p etites  form ations occupent de m oins  
en m oins de place, ce qu ’illu s ten t les 
échecs cuisants du  FPD, certes, m ais 
aussi du NPD de von  T hadden  et du  
P arti com m uniste  n o uve llem en t au to ­
risé. Si, sous l’e ffe t des m a n œ u vres  
d ’un  M ende, no tam m en t, le  P arti li­
béral en ta n t que te l n ’est pas des plus  
cohérents, la cohésion de l’équipe gou­
vernem en ta le , en revanche, a incité  
assez n a tu re llem en t les électeurs à 
juger que le FPD n ’avait p lus de raison  
d ’être en ta n t que parti d is tinc t : 
l’aile gauche de son électorat ten d  à

rallier le SPD, l’aile droite, la CDU- 
CSU, et ce m o u vem en t allié à l’e ffr i­
tem en t des ex trêm es conduit l’A lle ­
m agne fédéra le  au  b ipartism e, d ’au­
tan t p lus sû rem en t que l’en trée des 
iém o-chré tien s dans l’opposition leur 
perm et d’a ttirer p lus a isém ent tous 
les m écon ten ts chroniques qu i fo rm en t 
une  bonne part de la clien tèle  trad i­
tionnelle de ces ex trêm es.

Le SPD n ’a donc rien  perdu  à ces 
élections. Mais il n ’a rien  gagné  non  
plus. Le gros ennui, c’est que l’évo lu ­
tion du  visage électoral de l’A llem a ­
gne, dont les libéraux fo n t les frais, 
su rv ien t à un  m om en t défavorable, en  
ce sens qu’elle risque de provoquer 
une  scission du groupe parlem enta ire  
FDP au B undestag. M. Scheel n ’y  croit 
pas, m ais l’aile droite de son parti et 
l’opposition dém o-chrétienne s’y  em ­
plo ieront à coup sûr. S i cela se p ro ­
duisait, la m a jorité  gouvernem enta le  
de la coalition, déjà b ien m ince, pour­
ra it en  subir un  coup décisif. P our­
tan t, au cas où la tendance «progres­
siste  » de M. Scheel n e  parvena it pas 
à s’im poser au sein  du  FDP, au cas où  
ce parti ra llia it vra im en t et d é fin iti­
v e m e n t l’opposition, W. B rand t et le 
SPD  ne seraient pas désarm és : ils 
p eu ven t en to u t tem ps dissoudre le 
P arlem ent et recourir à de nouvelles  
élections générales dans l’espoir que, 
cette  fois, ils ob tiendra ien t une m a jo ­
r ité  telle qu ’elle leur perm e tte  de gou­
vern er  seuls. Il n ’e s t pas du tou t e x ­
clu, d ’ailleurs, que le SPD choisisse 
cette  vo ie  sans a ttendre  que la s itu a ­
tion  de son partenaire libéral lu i cause 
d ’autres ennuis. Ce serait, certes, un  
« qu itte  ou double » de taille, auquel 
les socialistes ne se résoudraient 
qu’avec de  raisonnables chances de  
succès. On p eu t estim er que, dans la 
situa tion  clarifiée d’un  b ipartism e de 
fa it, ces chances ex is ten t.

On ne  saurait cependant sous-esti­
m er, dans ces élections régionales et 
à fortiori dans l’hypothèse de n o u ­
velles élections générales, le rôle n é ­
fa s te  pour les socialistes d’un  phéno­
m ène qu i s’est déjà  illustré  avec éclat 
en G rande-B retagne et qui se m a n i­
fe s te  à peu  près partou t en sem blables

circonstances : il s ’agit de ce que l’on 
pourrait appeler fam ilièrem en t le 
« coup de pom pe  » de l’électeur. P eu t-  
être une  partie  de l’avance dém o-chré- 
tienne est-e lle  en ef f et  le fru it  de  
l’exp lo ita tion  qu’elle a ten té  de fa ire  
du re la tif insuccès de Cassel et de la 
nouvelle  poussée in fla tionn iste  de 
l’économ ie a llem ande. Q u’une telle  
dém agogie grossière puisse se révéler  
partie llem en t payan te  ne saurait 
étonner les observateurs d ’un  pays 
qui v ien t de v ivre  l’épisode Schw ar- 
zenbach... Dans sa cam pagne électo­
rale, en ef fet ,  la CDU-CSU  a  m isé à 
fo n d  sur l’é lém en t ém otionnel, af f ec­
tif,  q u ’elle a ten té  de fa ire  jouer en  
ta xa n t la po litique du cabinet B randt 
de « bradage des in térê ts  a llem ands  ». 
Or, on sait bien qu 'une  te lle  tactique  
trouve  un  terra in  particu lièrem ent 
propice chez des électeurs qui, sortant 
d ’une longue période de  conservatism e, 
se  trouven t v ite  décontenancés lors­
que le gouvernem en t progressiste  
qu ils ont appelé au pouvoir rem plit 
son program m e  à  un  ry th m e  auquel 
ils ne  son t pas habitués, ou in verse­
m en t, lorsque les é lém en ts ex térieurs  
im posen t à ce gouvernem ent, en dépit 
de son dynam ism e, des ra lentissem ents, 
voire  des revers, dans l’accom plisse­
m e n t de son œ uvre . I l est facile  dès 
lors, pour le P arti conservateur, de se 
poser en censeur. Mais si W. B rand t et 
son équipe en tren t, pour toutes ces 
raisons, dans une  période délicate de  
leur m andat, l’exem p le  de la G rande- 
B retagne est là pour m on trer  q u ’en  
d é fin itiv e  les c itoyens ju g en t sur les 
fa its , quels que soien t les cris hypo ­
crites d ’une opposition négativiste. Il 
a fa llu , certes, quatre ans à W ilson  
pour prouver à l’opinion britannique  
q u ’elle ava it bien placé sa confiance. 
Gageons qu’il en faudra  certa inem ent 
m oins à B randt, qui bénéficie d ’une  
conjoncture to u t de m êm e plus fa vo ­
rable, pour réduire à néant le travail 
de sape de ses détracteurs. Il viendra  
bien, pour les A llem ands com m e pour 
les A nglais, le tem ps d’apprendre le 
proverbe qui d it que « R om e ne s’est 
pas bâtie en un  jour »...

M ichel-H . KREBS.

Les résultats complets e t définitifs
Voici les ré su lta ts  défin itifs e t com plets des élections régionales qui se 

son t déroulées dans tro is « leander » d ’A llem agne fédérale:
Rhénanie du Nord—Westphalie

(99) 
(99) 
(15)

(7)
(7)

(3)

(21 )
(24)

(5)

L a p a rtic ipa tion  a é té  de 73,6 °/o en R hénan ie du  N ord—W estphalie, de 
76,7 °/o en B asse-Saxe e t de 83,4 %> en S arre .

SPD  (socialiste) 46,1»/» (49,5 Vo en 1966) 94 sièges
CDU (dém o-chrétien) • -  - 46,3»/» (49,5 Vo) 94 sièges
FD P (libéral) 5,5 %> (7,4 Vo) 11 sièges
N PD  (néo-nazi) 1,1 o/o (—) —

D K P (com m uniste) 0,9 Vo (—) —
Basse-Saxe
SPD 46,2 Vo (43,1 Vo en 1967) 75 sièges
CDU 45,7 °/o (41,7 Vo) 74 sièges
FD P 4,4 Vo (6,9 °/o) — sièges
NPD 3,2 Vo (7,0 %) — sièges
D K P 0,4 Vo ( - ) ____

S ans parti — — sièges
Sarre
SPD 40,8 °/o (40,7 °/o en 1965) 23 sièges
CDU 47,9 Vo (42,7 Vo) 27 sièges
FD P 4,4 Vo (8,3) %>) — sièges
NPD 3,4 Va ( - )
D K P 2,7 Vo ( - )  ' —

JORDANIE: QUITTE OU DOUBLE
Le p e tit ro i de Jo rd an ie  se t i re ra -  

t - i l  une fois de p lus d ’une s itua tion  
apparem m en t inex tricab le  ? M algré 
son sens de la  d ip lom atie  e t sa chance 
proverb ia le , on ne  p eu t s’em pêcher 
d ’en  douter.

D epuis la  guerre  de ju in  1967, le 
p lus m odéré des souverains arabes 
règne ta n t b ien  que m al su r une po­
pu la tion  com posée aux  deux  tie rs  
d ’A rabes in transigean ts , c’e s t-à -d ire  
les P alestin iens. U ne astucieuse po­
litique  de bascule lu i a perm is ju s ­
qu ’ici de te n ir  en  respect à la  fois 
les rem u an ts  feddayins e t lès Jo rd a ­
niens les p lus hostiles aux  « in tru s  », 
comm e son oncle le chérif N asser 
B en Jam il, com m andant en chef des 
forces arm ées. Mais au jo u rd ’hui les

concessions fa ites aux  uns a poussé 
à  son com ble l ’exaspéra tion  des a u ­
tres. H ussein a tro p  tiré  su r  la corde: 
e lle a cassé.

Le p lus g rave est que les chefs des 
deux com m unautés sem blen t b ien 
incapables de rep ren d re  la  situa tion  
en m ain. L eu r accord de cessez-le-feu  
conclu m ercred i est res té  le ttre  m orte. 
Les P alestin iens ex trém istes  e t m i­
n o rita ire s  du F P L P  sem blen t m ener 
la  révo lte  en  dép it de l’a ttitu d e  conci­
lian te  du  so i-d isan t chef suprêm e de 
la résistance Y asser A rafat. L ’oncle 
du roi (qui a u ra it dé jà  m is le jeune  
frè re  de H ussein dans son jeu) d irige 
la répression  à coups de canon, dans 
l’au tre  cam p. M algré les ob ju rgations 
des au tre s  d irigean ts arabes (les Sy-

Ca roule sous le soleil

r

; v

Ju sq u ’ici, les coureurs ont vécu un  Tour de Suisse « id y lliq u e  », sous un soleil 
fidè le  qui donnait à la caravane un p e tit air presque touristique ! A u jo u rd ’hui, 
le Tour de Suisse a pris le train de Locarno à A irolo d'où les cyclistes repren­

dront la selle pour franchir d eux  cols et aboutir à M eiringen.

rien s exceptés) les positions sem ­
b len t s’ê tre  dangereusem ent rad ica- 
lisées. On v eu t en  f in ir  de p a r t  e t d ’au ­
tre .

P o u rra - t-o n  en ray e r le  sang lan t a f­
fron tem ent, e t com m ent ? I l e s t évi­
den t que, ju sq u ’à nouvel ordre, les 
Jo rd an ien s ont, tac item en t, l’Egypte, 
le  L iban, l ’I ra k  e t m êm e la  L ibye à 
leu rs  côtés. A ucun de ces pays, plus 
p rogressiste  dans les m ots que dans les 
faits, ne tien t à  vo ir s ’in s tau re r au 
P roche-O rien t u n  régim e palestin ien  
qui sera it, trè s  v raisem blab lem ent, 
p lus gauchiste, constituera it un  exem ­
ple  fâcheux  pour leu rs populations 
re la tivem en t dociles, e t risq u e ra it de 
ra llu m er la guerre  ouverte  avec Is­
raë l à l 'h eu re  où l’on ne désespère pas 
de tro u v er la voie d ’un règ lem en t plus 
pacifique.

Mais ils ne peuven t non p lus a p ­
puyer la répression  réac tionna ire  du 
chérif N asser Ben Jam il. A près la  gé­
néra le  e t dém agogique ex a lta tion  de 
la cause palestin ienne, l'opinion arabe  
ne com prendra it pas que l’on écrase 
au jo u rd 'hu i ceux que l’on c ita it h ier 
en exem ple.

Dès lors la clé d ’une solution négo­
ciée reste  en tre  les m ains de H ussein. 
M ais ces m ains son t-elles encore li­
b res et garden t-e lles quelque prise 
su r l'événem ent ? On le sau ra  sans 
doute b ientô t. Ce qui est ce rta in  c’est 
que cette  fois le pe tit roi de Jo rd an ie  
joue  son va-tou t. Ce sera  u n  q u itte  
ou double. P. D. S.

(« Le Peuple », Bruxelles.)




